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MODULE CINQ 
 

 
Ce module fait suite aux ateliers précédents, 101, 201, 301 et 401, à l’intention du 
personnel et portant sur la diversité,  examinant plus spécifiquement comment les 
membres du personnel peuvent appliquer les compétences relatives à la diversité 
en impliquant les hommes et les garçons dans des programmes sur l’égalité des 
genres.   

Ce module a pour objectif de : 

1. Réfléchir et bien assimiler comment le genre et le pouvoir affectent leur 
développement personnel et leurs propres relations humaines   

2. Comprendre la « masculinité hégémonique » et comment elle détermine les 
normes sociales ayant trait à la socialisation des garçons, au concept et à la 
pratique du pouvoir, à la violence, à la sexualité (l’homophobie comprise) 

3. Identifier les actions personnelles qu’ils peuvent prendre pour favoriser l’égalité 
des genres dans leur vie 

4. Renforcer la conception et la mise en œuvre de leurs compétences pratiques 
personnelles pour les programmes impliquant les hommes et les garçons pour 
l’égalité des genres 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Impliquer les hommes et les garçons  

pour l’égalité des genres 
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REMARQUES POUR LES INSTRUCTEURS 

CARE s’engage à favoriser l’égalité des genres en habilitant les femmes et filles et 
en impliquant les hommes et les garçons. En faisant participer les hommes et les 
garçons à notre travail, nous cherchons à transformer les inégalités entre les 
genres perpétuées par les systèmes sociaux, culturels, économiques, religieux et 
politiques. Pour pouvoir aborder les obstacles au changement, nous devons 
impliquer à la fois les hommes et les femmes de manière synchronisée, de sorte 
que notre travail avec les hommes et les garçons, et les femmes et les filles, se 
complémente et renforce les changements positifs que nous voulons voir.1 

Dans le but d’impliquer les hommes et les garçons pour l’égalité des genres, il nous 
faut identifier et comprendre d’où viennent les normes néfastes relatives au genre, 
la forme qu’elles prennent et la façon de répondre à ces questions. Ce n’est 
qu’après ces étape que nous pouvons commencer à travailler avec les participants 
pour aborder leurs attitudes et leurs actions personnelles qui encouragent l’inégalité 
des genres et font perdurer les normes néfastes relatives au genre. En travaillant à 
l’Implication des hommes et des garçons pour l’égalité des genres, plusieurs 
thèmes principaux peuvent être examinés avec les participants. Les thèmes sur 
lesquels porte essentiellement cette formation sont :  

1. La socialisation des genres et les masculinités 
2. Les soins du ménage et des enfants et la paternité 
3. Le pouvoir et la violence 
4. La diversité sexuelle (y compris aborder le sujet de l’homophobie) 

La  socialisation des genres et les masculinités : Ce sont des éléments 
essentiels et fondamentaux pour une formation sur l’implication des hommes et des 
garçons en vue de l’égalité des genres. La socialisation des genres fait référence au 
conceptsocial de ce que signifie être un homme, un garçon, une femme ou une fille 
(ou une autre identité relative au genre) et se comporter comme tel. Des études 
ont montré que nombre des normes néfastes relatives au genre menant plus tard à 
des inégalités des genres sont enseignées aux garçons et aux filles par le biais de 

                                                           
1Veuillez noter que certaines personnes peuvent s’identifier personnellement comme 
n’étant ni homme, ni femme, ou les deux à la fois ; ceci peut inclure les personnes 
transgenres, transsexuelles, un troisième genre, un « hijra », les travestis, androgènes, 
genres, homosexuelsou toute autre catégorie d’identité locale au delà de la 
conceptualisation binaire masculine/féminine du sexe et du genre. Bien que ce manuel 
fasse essentiellement référence au « genre masculin et au genre féminin », et aux 
« hommes, garçons, femmes et filles » (pour simplifier la rédaction), les instructeurs 
doivent être sensibles et conscients du fait que cette terminologie risque d’exclure des 
participants et/ou de renforcer involontairement des normes très rigides et néfastes 
relatives au genre que nous tentons d’aborder. 
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leurs interactions avec leur famille, leurs amis et leur communauté au cours de 
l’enfance. Par exemple, les hommes sont parfois élevés dans l’idée d’être durs, 
stoïques face à leurs émotions, alors qu’on apprend aux filles à être fragiles, et 
parfois inférieures et assujetties aux hommes et aux garçons2. Ces normes liées au 
genre peuvent mener à des inégalités néfastes entre les genres et perpétuer la 
violence à l’égard des femmes et des enfants. La masculinité hégémonique fait 
référence à une idée singulière, dominante de ce que veut dire être un homme ou 
un garçon. Il est important pour les participants de réfléchir à la forme de la 
masculinité hégémonique dans leur culture ou la région du projet, et de prendre le 
temps de réfléchir à ses conséquences (et avantages). Si vous formez des 
participants connaissant bien la question des genres, vous pouvez passer moins de 
temps sur la socialisation des genres et davantage sur les masculinités. 

Les soins du ménage et des enfants et la paternité :Les discussions 
portant sur la paternité et les rôles de soins sont parfois un bon sujet pour entamer 
des discussions avec les hommes et les garçons parce qu’elles sont moins 
accusatrices et qu’il est plus aisé d’en débattre. C’est également un aspect 
important pour améliorer les relations de genres chez les couples et pour favoriser 
des relations intergénérationnelles plus positives. Nous commençons à voir un 
changement dans la participation des femmes au travail en dehors de la maison 
dans le monde. De nos jours, près de 40 % de la main d’œuvre mondiale 
rémunérée sont des femmes et elles représentent plus de la moitié des producteurs 
de denrées alimentaires sur la planète3. Pour autant, la participation aux tâches 
ménagères est encore largement inégale, indiquant que les femmes passent deux à 
dix fois plus de temps que les hommes à faire des travaux ménagers non 
rémunérés2. Des études innombrables ont confirmé que la participation des pères 
aux travaux domestiques pouvait avoir des effets durables sur les attitudes des 
enfants relatives à l’égalité des genres dans leur vie plus tard. Il existe aussi des 
éléments factuels substantiels montrant que les enfants élevés de manière positive 
et sans violence avaient moins de probabilité de perpétuer la violence dans 
l’avenir2. Œuvrer avec les hommes et les garçons pour qu’ils partagent les 
responsabilités dans le ménage est donc un important aspect de l’implication des 
hommes et des garçons.  

Le pouvoir et la violence : La violence est devenue un problème important 
touchant nombre d’hommes, de femmes et d’enfants dans le monde. Globalement, 
les hommes et les garçons sont en grande partie les auteurs de la violence basée 

                                                           
2Manual Contreras, B.H., Gary Barker, Ajay Singh, Ravi Verma, Joanna Bloomfield, Bridges 
to Adulthood: Understanding the Lifelong Influence of Men's Childhood Expereinces of 
Violence., 2012, International Center for Research on Women (ICRW) and Insituto 
Promundo: Washington DC. 
3MenCare, What Fathers Have to do with it: Engaging men as caregiving partners. 2013. 
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sur le genre, alors que les femmes et les filles en sont souvent les victimes. Nous 
savons également qu’avoir recours à la violence est un comportement appris, 
puisant ces racines dans la façon dont les hommes et les garçons ont été 
socialisés4. Notre implication des hommes et des garçons se fonde sur cette 
prémisse et sur le fait de comprendre que l’inégalité des normes relatives aux 
genres et des dynamiques de pouvoir néfastes sont les causes profondes de la 
violence basée sur le genre, ou sexiste. Lorsque vous parlez de la violence au cours 
de la formation, il est important de comprendre que les hommes ne sont pas tous 
des auteurs d’actes de violence et que certains peuvent en être également les 
victimes. Les exercices devraient faire prendre conscience de la violence basée sur 
le genre chez les femmes et les hommes, et aider également les participants à 
comprendre comment les hommes et les garçons peuvent devenir des partenaires 
plus proactifs pour mettre un terme à la violence basée sur le genre. Les activités 
pour développer les compétences sur ce thème incluent : les techniques pour 
aborder un conflit, apprendre et pratiquer différentes formes de pouvoir et 
renforcer les communications entre les couples.  

La diversité sexuelle (y compris aborder le sujet de l’homophobie) : 
Nombre des normes relatives aux genres explorées dans ce manuel ont un lien 
étroit avec l’identité des genres et la sexualité. Les garçons et les filles apprennent 
par le biais de la socialisation des genres le type d’identité du genre et de sexualité  
qui est acceptable dans leurs communautés. Œuvrer avec les hommes et les 
garçons pour qu’ils expriment sainement leur sexualité peut mener à des attitudes 
et des pratiques plus équitables affectant à la fois les hommes et les femmes. Les 
normes relatives aux genres et à la sexualité sont souvent surveillées de manière 
« policière » par les individus, et lorsque le comportement de certains ne 
correspond pas aux catégories dominantes concernant les genres et la sexualité, ils 
peuvent être confrontés à des actes de violence et subirent une discrimination. Ceci 
peut s’appliquer aux « hommes efféminés », aux personnes homosexuelles, 
bisexuelles ou transgenres. Pour réaliser une véritable égalité des genres, nous 
devons d’abord comprendre que l’égalité des genres ne doit simplement exister 
entre les hommes et les femmes, mais aussi entre toutes les personnes, quelle que 
soit leur identité sexuelle. Ce thème vise à fournir aux participants l’occasion de 
réfléchir à leur propre sexualité, et d’être exposés à des idées diverses concernant 
l’identité des genres.  

Même s’il peut être impossible de couvrir TOUS les thèmes au cours d’une seule 
formation, il faut toutefois les avoir tous à l’esprit. Nous sommes convaincus que 
certains thèmes essentiels doivent être inclus dans la formation, ce sont : la 

                                                           
4Christine Richardo, M.E., Gary Barker, Engaging boys and young men in the prevention of 
sexual violence:  A systematic and global review of evaluate interventions 2011, Sexual 
Violence Research Initiative and Promundo: Pretoria, South Africa. 
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socialisation des genres et les masculinités, la diversité sexuelle, et le pouvoir et la 
violence. 

Dans l’exemple du programme sur 3 jours ci-après, nous donnons des explications 
préliminaires sur le cadre thématique et méthodologique de la formation.    

QUELQUES CONSIDÉRATIONS À ENVISAGER POUR PRÉPARER LE 
PROGRAMME DE VOTRE FORMATION : 

Vous devez tenir compte du fait que les participants apprennent différemment. 
Nous suggérons donc d’avoir recours à plusieurs méthodes quand vous préparez 
votre programme surl’implication des hommes et des garçons pour l’égalité des 
genres. En voici quelques exemples :  

• Activités de sensibilisation participative et apprentissage par l’expérience 
• Enseignement plus théorique 
• Application de ce qui a été appris au travail 

o Mises en lumière de programmes prometteurs 
o Exercices de développement des compétences (exemple : communication 

entre les couples) 
o Planification stratégique du travail 

 
• Commencez d’abord par connaître les caractéristiques, les besoins et les 

attentes des participants, et les intérêts des organisateurs, puis développez 
votre conception en en tenant compte.  

• Nous suggérons aux instructeurs de donner aux participants le temps de 
réfléchir à leurs propres expériences et à la façon dont les thèmes abordés dans 
la formation ont influencé leur socialisation personnelle et leur adhérence aux 
normes relatives aux genres.  

• Les activités dans ce module sont regroupées par thèmes, mais toutes ne 
doivent pas nécessairement être utilisées. Quand vous concevez votre 
formation, vous devez faire appel à la logique, enchaîner en fonction du contenu 
thématique et lier les activités aux précédentes de manière à ce qu’elles se  
complètent les unes les autres. 

• Il est utile d’inclure une session permettant aux participants de réfléchir aux 
implications de ce qu’ils apprennent pour leur travail, et de concevoir des plans 
d’action préliminaires. 

• Nous suggérons d’inclure une activité mettant l’accent sur un exemple de 
« programme prometteur » pour chaque thème discuté par le groupe (par 
exemple, Socialisation des genres, Sexualité, Pouvoir/violence, etc.). La 
présentation peut se faire sous forme de diapositives PowerPoint, de vidéo, ou 
d’un panel de spécialistes en la matière. L’idée est de commencer par une 
présentation de 15 à 20 minutes, puis de donner l’occasion aux participants 
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d’examiner le sujet. S’il existe des pratiques prometteuses plus récentes que 
celles mentionnées au moment de la rédaction de ce manuel, n’hésitez pas à 
vous en servir. Nous conservons également une liste de manuels de formation 
d’autres organisations portant sur l’implication des hommes et des garçons. Pour 
en savoir plus sur les pratiques prometteuses actuelles et les manuels de 
formation d’autres organisations, veuillez consulter la page Web ayant trait à 
l’implication des hommes et des garçons, ou contactez un membre du personnel 
GED ou des programmes sur le genre à CARE USA.    

Termes clés fréquemment utilisés au cours de la formation :   

Termes clés 
 
Genre Les idées et attentes largement partagées concernant les hommes 

et les femmes et la façon dont ils devraient se comporter dans des 
situations variées ; il est défini habituellement en fonction du 
contexte géographique ou culturel. 

Identité du genre Une identification innée et psychologique d’une personne en tant 
qu’homme ou femme, pouvant ou non correspondre à la 
physiologie de la personne ou au sexe constaté à la naissance.   

Rôles des genres Les comportements appris au sein d’une société, d’un groupe 
social ou d’une communauté donnés, où certaines activités, tâches 
ou responsabilités sont perçues comme étant masculines ou 
féminines ; ces rôles sont affectés par l’âge, la classe sociale, 
l’origine ethnique, la religion et l’environnement géographique, 
économique et politique.   

Égalité des genres La liberté des hommes et des femmes de développer leurs 
capacités personnelles et de faire des choix sans limites établies 
par des stéréotypes, des rôles des genres et/ou des préjugés 
prédéfinis. Les comportements, les aspirations et les besoins 
différents des hommes et des femmes sont envisagés, évalués et 
favorisés de manière égale, et les droits, les responsabilités et les 
possibilités d’une personne ne dépendent pas du fait qu’elle soit 
née homme ou femme. 

Équité des genres L’égalité de traitement à l’égard des hommes et des femmes en 
fonction de leurs besoins respectifs ; l’équité des genres mène à 
l’égalité des genres.   

Spécificité des genres Considérer les besoins spécifiques des hommes et des femmes au 
niveau de leur santé et de leur développement, en relation avec la 
façon selon laquelle les hommes et les femmes sont socialisés 
dans une société donnée. 

Transformation des 
genres 

Transformer les normes néfastes relatives aux genres en 
corrigeant les disparités de pouvoir entre les hommes et les 
femmes pour favoriser un environnement plus équitable pour les 
deux sexes. L’approche transformative encourage l’examen, la 
remise en question et le changement de normes rigides relatives 
aux genres et le déséquilibre des pouvoirs comme moyen de 
réaliser les objectifs de santé et d’équité des genres.  

Synchronisation des 
genres 

S’appuyant sur la transformation des genres, la synchronisation 
est la rencontre des efforts de transformation pour atteindre les 
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hommes et les femmes, les garçons et les filles, et les engager à 
confronter les interprétations néfastes et restrictives de la 
masculinité et de la féminité qui favorisent la vulnérabilité et 
l’inégalité au sein d’une communauté, affectant la santé et le bien-
être. Alors que la transformation fonctionne habituellement avec 
un sexe ou l’autre, la synchronisation considère les relations entre 
toutes les personnes dans la société en identifiant et en créant des 
valeurs communes. 

Masculinités/ Féminités Les perceptions socialement interprétées du fait d’être un homme 
(ou une femme) ; ayant un rapport avec la virilité (monde féminin)  
et comment les hommes (les femmes) sont censés se comporter 
dans différentes circonstances ; nous en parlons au pluriel pour 
rappeler aux participants la multiplicité et la diversité de ces 
perceptions. 

Masculinité 
hégémonique 

La pression de se conformer à une idée singulière prédominante de 
« ce que signifie être un homme » dans une culture donnée, une 
notion qui attribue une dominance et un pouvoir sur les autres. 

Sexe Les caractéristiques biologiques qui définissent un être humain 
comme étant un homme ou une femme.   

Sexualité Un aspect central du fait d’être humain, la sexualité englobe le 
sexe, l’identité des genres, les rôles des genres, l’orientation 
sexuelle, l’érotisme, le plaisir, l’intimité et la reproduction, tels 
qu’ils sont expérimentés au cours de la vie d’une personne. Elle est 
vécue et exprimée par les pensées, les convictions, les désirs, les 
valeurs, les comportements, les pratiques, les rôles et les 
relations.  

 

Équipement général à envisager pour votre formation : 

 1 grande salle, des chaises disposées en cercle pour accueillir le nombre 
nécessaire de participants et d’instructeurs  

 1 table sur le côté pour les instructeurs 
 1 table de projecteur pour déplacer le projecteur, si nécessaire 
 1 projecteur 
 Un système du son 
 Un écran de projection ou un grand mur vierge  
 Un disque de vidéos téléchargées (si l’internet n’est pas fiable). Pour obtenir 

des copies des vidéos suivantes, veuillez contacter GEDSolutions@care.org. 
o MACHO 
o La diversité dans tous les détails (« Diversity in full color »)  

 2 chevalets pour les tableaux à feuilles mobiles et 4 blocs de feuilles mobiles 
 30 marqueurs taillés en ciseau de différentes couleurs  
 Des étiquettes avec les noms de tous les participants 

 
EXEMPLE DE PROGRAMME SUR 3 JOURS 

 
Informations sur le déroulement de l’atelier : 
 

mailto:GEDSolutions@care.org
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Cet atelier couvre trois thèmes suggérés à la suite d’un examen externe des 
programmes, des sujets appréhendés par les programmes actuels de CARE, des 
compétences et des attentes des participants et des leçons tirées de la formation 
pilote à Johannesburg. Étant donné les différents niveaux d’expérience des 
participants, la première partie de la journée vise à mettre tout le monde sur la 
même longueur d’onde : expliquer pourquoil’implication des hommes et des 
garçons est importante pour CARE dans son contexte (l’évolution de notre travail 
sur les genres), le partage d’une pratique prometteuse (la vidéo MACHO) de 
manière à pouvoir faire référence à ce que nous avons vu dans la vidéo au cours de 
la formation ; comprendre comment impliquer les hommes et les garçons 
correspond à l’objectif général de CARE relatif à l’égalité des genres (approches de 
synchronisation des genres) ; puis expliquer la définition de ce qu’est l’implication 
des hommes et des garçons pour l’égalité des genres (ce que c’est – par exemple, 
réfléchir aux masculinités, etc., et ce que ce n’est pas – par exemple, les approches 
instrumentales).  
 

Une foisces principes posés, nous pouvons passer aux 3 thèmes essentiels :  
 

(1) La socialisation des genres (parler de la masculinité hégémonique) 
(2) La sexualité (y compris l’homophobie) 
(3) Le pouvoir(parler de la violence).   
 

Nous commençons par la socialisation des genres parce qu’elle est fondamentale 
dans notre travail visant l’implication des hommes et des garçons ; pour 
comprendre comment la socialisation commence à un jeune âge et présenter 
quelques théories sur la façon d’aborder les normes sociales et le comportement. 
Vient ensuite la sexualité, du fait des rapports solides entre l’identité du genre 
d’une personne et la sexualité. L’accent est mis sur l’homophobie à cause du 
rapport avec la masculinité hégémonique. Nous concluons avec le pouvoir (et la 
violence) puisqu’il concerne tous les thèmes, et c’est au niveau de l’usage 
exploiteur du pouvoir en relation avec l’inégalité des genres que nous cherchons à 
modifier le comportement. 
 

Pour ce qui est du déroulement général, concernant chaque thème, nous 
commençons par un exercice participatif ayant un rapport avec le thème dans le 
but de sensibiliser davantage, puis un bref enseignement théorique pour mieux 
dégager le concept, et enfin un exercice examinant l’application du thème (ce 
pourrait être un exemple d’une pratique prometteuse au cours duquel nous parlons 
du thème et de son rapport avec l’exemple du programme, ou une réflexion sur les 
implications dans nos propres programmes pour ce thème particulier). 
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JOUR 1 
 

Matin 

Activité 1 : Bienvenue et présentations 
Activité 2 : Prise de contact (rapide interview réciproque) 
Activité 5 : Objectifs de l’atelier 
Activité 6 : Mise en lumière d’une pratique prometteuse (vidéo MACHO) 
Activité 4 : Que veut-on dire par l’implication des hommes et des garçons 
pour l’égalité des genres ?  

Après-
midi 

Activité 7 : Votre avis sur l’implication des hommes et des garçons jusqu’à 
présent (Groupies) 
Activité 8 : Aperçu global du domaine 
Activité 9 : Je suis content d’être un …, mais si j’étais une … 
Activité 11 : Programme prometteur – Mise en lumière de la socialisation 
des genres 

 
JOUR 2 
 

Matin 

Activité 39 : Récapituler la journée précédente (pour donner de l’énergie) 
Activité 12 : La socialisation des genres – la masculinité hégémonique  
Activité 24 : Les cercles de la sexualité 
Activité 27 : Les mandats sexuels 
Activité 29 : L’homophobie 

Après-
midi 

Activité 30 : Programme prometteur – Mise en lumière de la sexualité 
Activité 18 : Les expressions du pouvoir 
Activité 20 : Programme prometteur – Mise en lumière du pouvoir 
Activité 40 : Cercle de clôture 

 
JOUR 3 
 

Matin 

Activité 39 : Récapituler la journée précédente (pour donner de l’énergie) 
Activité 21 : Un appel à l’homme : vidéo de Tony Porter  
Activité 23 : Le genre, le pouvoir et la violence 
Activité 33 : Pratiques et éléments de programmes prometteurs, et 
Ressources  
Activité 36 : Planifier vos étapes suivantes 

Après-
midi 

Activité 36 : Planifier vos étapes suivantes, suite 
Activité 40 : Cercle de clôture 
Activité 41 : Appréciations finales 

  

Socialisation des genres Sexualité Pouvoir / Violence 
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SECTION 1 : ÉTABLIR LES BASES 
 
Vous pouvez utiliser cette session pour établir les bases de votre formation. 
Nombre des activités encourageront les participants à s’exprimer et à se sentir plus 
à l’aise avec le groupe. Cet aspect sera important au fur et à mesure que vous 
poursuivez la formation. Plus les participants se sentiront à l’aise pour avoir de 
échanges avec les autres, plus ils pourront s’exprimer et commencer à se défaire de 
leurs propres masculinités/idées sur les rôles strictes des genres.  
 

 

  

Messages clés : 

• Créer des buts et des objectifs réalisables pour la formation  
• Établir dès le débutdes règles de base concernant l’échange des 

informations personnelles et la nature confidentielle de la formation  
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ACTIVITE 1 : BIENVENUE ET PRÉSENTATIONS 
  
 
OBJECTIF :  Souhaiter la bienvenue à la formation aux 

participants. Permettre aux instructeurs de 
se présenter et d’apprendre à connaître les 
participants.   

 
INSTRUCTIONS 
 
1. Souhaitez la bienvenue aux participants et présentez-vous. 

Insistez sur l’importance de l’Équité et la diversité des genres 
pour l’organisation et sur la chance de les avoir ici pour 
participer tout particulièrement à la formation sur l’implication 
des hommes et des garçons.   
 

2. Demandez aux autres instructeurs de se présenter.  
 
3. En faisant le tour, demandez à chaque participant de se présenter et de dire où 

il travaille, quel est son rôle et depuis combien de temps il est chez CARE. 

NOTES DE L’INSTRUCTEUR 

1. C’est le début de l’atelier, par conséquent, montrez votre enthousiasme ; 
l’énergie que vous projetez est l’énergie qui vous reviendra. Dites que vous êtes 
ravi d’avoir cet atelier et que vous êtes content qu’ils y participent.  
 

2. Vérifiez bien que chacun parle suffisamment fort pour que tous puissent 
entendre.   
 

3. Remerciez chaque participant après qu’il se soit présenté.   
 

4. N’oubliez pas de revenir en arrière et d’inclure les derniers arrivés dans le 
cercle. 

DURÉE 

15 min. 
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ACTIVITE 2 : PRISE DE CONTACT (« SPEED-DATING ») 
  
 
OBJECTIF : Donner le temps aux instructeurs et aux 

participants de faire connaissance. 
Commencer à établir un esprit 
communautaire. Susciter et honorer les 
expériences de chacun sur le sujet. 

 
INSTRUCTIONS 
 
1. Ce début d’atelier, ou prise de contact, a recours à la 

méthodologie des brèves interviews réciproques ou « speed-
dating » (voir le Module 101 de GED, Activité 2).  Demandez 
aux participants s’ils savent ce qu’est le « speed-dating » et 
expliquez-en rapidement le concept.  
 

2. Demandez aux participants de se répartir en 2 groupes. Les membres du groupe 
1 prennent leurs chaises et forment un cercle au centre de la pièce, les chaises 
étant tournées vers l’extérieur. Ceux du groupe 2 forment un cercle autour du 
groupe 1 de sorte que chaque participant est assis en face d’un autre, à une 
distance commode pour discuter.  

 
3. À chaque tour, posez une question à la paire de participants pour qu’ils en 

discutent. Donnez-leur 2 ou 3 minutes pour discuter. En général, vous avez le 
temps de faire 3 tours. 

 
4. Après chaque question, demandez quels sont les points intéressants de la 

conversation à partager brièvement avec l’ensemble du groupe. Notez les 
phrases sur un tableau à feuilles mobiles. 

 
5. Entre les questions, demandez aux personnes assises dans le cercle intérieur de 

se déplacer de trois sièges pour que chacun ait un partenaire différent à chaque 
question. 

 
6. Lorsque tous les tours sont terminés, demandez aux participants de reporter 

leur attention sur le tableau où vous avez noté les commentaires, et demandez-
leur ce qu’ils voient ou remarquent. Des tendances ou des thèmes apparaissent-
ils ? Il s’agit d’une simple observation pour voir ce que nous avons en commun 
(ou de différent) lorsque nous commencerons le module suivant de notre 
formation GED. 

 
EXEMPLES DE QUESTION 
A. Y a-t-il quelque chose dans votre vie dont vous êtes fier ? 

DURÉE 

45 min. 
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B. Quand vous étiez enfant ou adolescent, à quel moment avez-vous réalisé 
pour la première fois que vous étiez différent, à cause de votre genre ?  

C. Racontez un moment de votre vie adulte où vous avez été catégorisé dans 
un stéréotype qui ne correspondait pas à la définition que vous aviez de 
vous-même.  



ÉTABLIR LES BASES  
 

18 
 

ACTIVITE 3 : PRISE DE CONTACT (TOILE D’ARAIGNEE) 
  
 
OBJECTIF : Donner le temps aux instructeurs et aux 

participants de faire connaissance. Explorer 
ce qu’attendent les participants de la 
formation.  

 
PRÉPARATION/MATÉRIEL 
 
• L’instructeur doit avoir une pelote de laine (ou de ficelle). 
• Les chaises doivent être rangées sur les côtés. 

INSTRUCTIONS 
  
1. Un instructeur commence par souhaiter la bienvenue aux participants, 

soulignant l’importance de l’équité et de la diversité des genres (GED) pour 
l’organisation, et la valeur de ce programme de formation surl’implication des 
hommes et des garçons pour l’égalité des genres en faisant prendre conscience 
de la pertinence de ces questions au regard de l’efficacité de CARE.  
 

2. L’instructeur demande aux participants de former un cercle (les participants 
restent debout).  

 
3. L’instructeur explique qu’il va lancer la pelote à un autre participant dans le 

cercle, en gardant dans sa main le bout de la ficelle. Le participant qui reçoit la 
pelote se présente et explique brièvement ses raisons PERSONNELLES de 
participer l’atelier. D’une main, il ou elle envoie la pelote à un autre participant, 
tout en tenant la ficelle de l’autre main. La procédure est répétée jusqu’à ce que 
tous les participants se soient présentés et aient indiqué leur motivation 
personnelle.   
 

4. L’instructeur demande aux participants ce qu’ils pensent de la « toile 
d’araignée » qu’ils ont ainsi tissée. 

 
5. L’exercice se répète maintenant dans le sens inverse. En défaisant la toile 

d’araignée, les participants parlent de leur motivation PROFESSIONNELLE qui les 
a menés à vouloir participer à l’atelier, et de ce qu’ils attendent principalement 
de la semaine à venir.    
 

NOTES DE L’INSTRUCTEUR 
 
1. Cette activité est plus efficace avec des petits groupes. Si vous avez plus de 20 

personnes, diviser le groupe en deux et faire les activités avec deux groupes 
plutôt qu’un seul pourrait être une bonne idée.   

DURÉE 

45 min. 
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2. Suivez la ficelle pour qu’elle ne s’emmêle pas. 

 
3. Des participants peuvent laisser tomber la pelote. Ce n’est pas un problème. 

Dites-leur simplement de la ramasser et de continuer.   
 

4. Les participants pourraient être tentés de faire part à la fois de leurs motivations 
PERSONNELLES et PROFESSIONNELLES. Essayez de limiter les réponses aux 
motivations PERSONNELLES pour la première partie. 
 

5. Une autre possibilité pour cette activité est de demander aux participants de 
partager leurs motivations personnelles et professionnelles en tissant la toile, et 
de parler de leurs attentes pour l’atelier en la défaisant. 
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ACTIVITE 4 : QUE VEUT-ON DIRE PAR L’IMPLICATION 
DESHOMMES ET DES GARÇONS POUR L’ÉGALITÉ DES 
GENRES ? 
  
 
OBJECTIF : Situer l’implication des hommes et des 

garçons au sein du travail de CARE et 
approfondir la raison pour laquelle nous le 
faisons, et que veut dire réellementimpliquer 
les hommes et les garçons pour l’égalité des 
genres.   

 
PRÉPARATION/MATÉRIEL  
 

• Un projecteur, un ordinateur et un fichier en format 
PowerPoint 

 
INSTRUCTIONS 
 
1. Un instructeur commence la présentation PowerPoint. Avant de quitter la 

diapositive de couverture et de passer à la diapositive n° 2, demandez aux 
participants, « quelles sont les raisons pour lesquelles nous impliquons les 
hommes et les garçons dans notre travail ? » Après avoir suscité quelques 
réponses, cliquez sur la deuxième diapositive : Pourquoi impliquer les hommes 
et les garçons. 
 

2. Diapositive n° 2 : tandis que l’instructeur explique les raisons générales 
d’impliquer les hommes et les garçons dans le travail de CARE, n’oubliez pas 
d’inclure des exemples pour étayer les raisons. Par exemple :  

 « La pauvreté affecte tout le monde selon le genre ; la nécessité de 
comprendre les complexités des expériences des hommes et des 
garçons », un exemple pourrait être l’impact de la récession de 2008 
aux États-Unis, au cours de laquelle plus de 50 % des pertes d’emploi 
concernaient les hommes  

 « Peut améliorer les conséquences de nos programmes quand les 
hommes et les garçons sont impliqués », un exemple de CARE 
Rwanda, où une petite étude a été menée, comparant des femmes 
appartenant à des groupes d’associations villageoises d’épargne et de 
crédit (VSL) : la moitié des femmes des VSL avaient suivi des sessions 
supplémentaires au cours desquelles leurs partenaires masculins 
avaient été conviés pour se rencontrer et en apprendre plus sur les 
VSL. Ils avaient également participé à quelques discussions. Les 

DURÉE 

60 min. 
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groupes VSL qui avaient fait participer leurs partenaires masculins ont 
économisé davantage que ceux qui n’avaient pas impliqué leurs 
partenaires masculins. 

 « Des réactions négative sont observées du fait de focaliser 
uniquement sur les femmes et les filles », des exemples à ce sujet 
proviennent de questions de membres communautaires, de militants 
et de donateurs de CARE  
 

Le point essentiel est qu’en comprenant les expériences des hommes et des 
garçons, en particulier la façon dont ils sont formés par les normes et les 
attentes sociétales, et la pression qu’ils 
subissent, nous pouvons élaborer des 
approches durables bénéfiques à tous. 
Le genre est relationnel ; nous devons 
travailler avec toutes les personnes 
faisant partie du système.        

3. Diapositive n° 3 : « Comment expliquer 
l’implication des hommes et des 
garçons dans le travail de CARE ? »  
Ce diagramme montre comment 
l’objectif plus large de CARE est de faire 
progresser l’égalité des genres, et les 
deux principales approches que nous 
utilisons : (1) l’autonomisation 
(« empowerment ») des femmes et des 
filles ; et (2) l’implication des hommes 
et des garçons. Cette explication est 
détaillée dans la note explicative sur les 
genres du Réseau des genres de CARE International (CIGN) (2012). Il est 
important de faire remarquer dans le diagramme que les deux approches 
agissent de manière complémentaire (car le genre est relationnel), soit « les 
approches de synchronisation des genres ».  

 
4. Diapositive n° 4 : « Que veut-on dire parimpliquer les hommes et les 

garçons ? »  
Cette diapositive prépare à une conversation plus approfondie portant sur ce 
qu’est l’implication réelle des hommes et des garçons pour l’égalité des genres, 
et sur ce qu’elle n’est pas.   
 

5. Diapositive n° 5 : « Cadre de l’empowerment de CARE »  
Tout d’abord, une brève revue de notre cadre d’autonomisation ou 
« empowerment ». Demandez aux participants de donner quelques exemples 
des types de changements que nous voyons dans les domaines des capacités 

Remarque : avant d’enseigner 
cette partie, vous pouvez leur 
demander de lire les « Stratégies 
de synchronisation des 
genres »rédigées pourl’IGWG 
2010, qui décrivent les approches 
de synchronisation des genres 
comme étant : le fait de travailler 
avec les hommes et les femmes, 
les garçons et les filles,en 
renforçant intentionnellement et 
mutuellement les capacités de 
chacun,défiant les normes 
relatives aux genres et agissant 
comme un catalyseur pour 
réaliser l’égalité des genres.  
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d’agir, des relations et des structures. Cela vous aide, en tant qu’instructeur, de 
savoir que les domaines sont bien compris, et pour les participants dans la salle 
qui ne connaissent pas très bien, ils ont une rapide idée de ce qu’ils 
représentent. 
 

6. La diapositive n° 6 s’appuie sur les domaines du cadre d’autonomisation, les 
appliquant pour impliquer les hommes et les garçons. Dites aux participants que 
vous allez leur donner des explications avec un exemple réel tiréde nos 
programmes. Le personnel disait qu’il pratiquait l’implication des hommes et des 
garçons, mais après les avoir questionné plus avant, nous nous avons vite 
réalisé qu’il ne s’agissait pas d’un véritable travail d’implication des hommes et 
des garçons. C’était superficiel. Cet exemple provient d’un projet de planification 
familiale. La diapositive contient des exemples supplémentaires de ce qui aurait 
pu rapprocher cet exemple d’une « implication constructive des hommes et des 
garçons ». Faites une pause ici. Posez des questions et demandez-leur de faire 
des commentaires.   
 

7. Diapositive n° 7 : en petit groupe   
Si vous avez le temps (environ 15 minutes en tout), demandez aux participants 
de se répartir en petits groupes. Donnez à chaque groupe un exemple semblable 
à celui de la planification familiale et demandez-leur d’examiner des exemples 
de capacités d’agir, de relations et de structures, qui pourraient rapprocher cet 
exemple d’une implication constructive des hommes et des garçons. Accordez 
10 minutes aux petits groupes pour le faire. Réunissez ensuite tous les 
participants  en plénière et demandez-leur s’ils ont eu des choses à débattre, ou 
si certains éléments ont fait l’objet de contestations (5 minutes). 
 

8. Diapositive n° 8 : « Bilan, les approches genre synchronisées »  
Cette diapositive revient au diagramme de la diapositive n° 3, mais cette fois 
sur la partie de la « synchronisation des genres » du diagramme. Expliquez que 
certains programmes organisent différemment la séquence de leur travail avec 
les différents sexes: certains travaillent avec les hommes et les femmes dès le 
début ; d’autres travaillent séparément avec chaque sexe ; d’autres encore 
travaillent séparément avec chaque sexe, puis les réunissent et les séparent en 
fonction des besoins. Un point important à considérer pour les programmes 
relatifs au genre est de savoir si un espace de sécurité est nécessaire (des 
groupes du même sexe) pour que les individus puissent réfléchir et faire part de 
leurs expériences en toute sécurité. 
 

9. Diapositive n° 9 : « Les buts ultimes de la synchronisation des genres »  
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Cette partie provient de la lecture essentielle mentionnée ci-dessus. 
L’instructeur peut expliquer les buts ultimes et demander aux participants ce 
qu’ils en pensent.   
 

10.Diapositive n° 10 : « Les éléments de la synchronisation des genres »  
Cette diapositive explique plus avant les éléments de programme des approches 
de synchronisation des genres. Ce tableau pourrait éventuellement aider à la 
conception du programme. 

NOTES DE L’INSTRUCTEUR 
 
1. Il s’agit d’une partie essentielle de l’enseignement conceptuel dans le travail 

pour impliquer les hommes et les garçons, remarquez cependant que le format 
(« bref enseignement théorique ») peut ne pas plaire à tous les participants. 
Apprenez à connaître votre public. Faites des pauses, posez des questions et 
encouragez les commentaires pendant toute cette session. Citez autant 
d’exemples pertinents que possible.  
 

2. Les participants risquent d’être plus silencieux pendant cette session parce qu’ils 
doivent écouter attentivement et bien comprendre les documents. 
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« L’autonomisation des femmes 
et l’implication des hommes et 

des garçons s’étayent 
réciproquement.  Ils ne 

s’excluent pas mutuellement.  » 

 

 « Nous cherchons à aider les 
femmes pour qu’elles changent 
leur état d’esprit (la partie 
« capacités d’agir » du cadre de 
l’autonomisation),  mais les 
hommes doivent aussi changer.  »  

 «  Nous devons aborder la 
structure,  car les hommes 

continuent à tout 
contrôlerdans bien des 

domaines  » 

ACTIVITE 5 : OBJECTIFS DE L’ATELIER 
 
  
OBJECTIF : Donner une idée aux participants de ce qu’ils 

peuvent attendre de l’atelier et comment le 
situer dans le contexte de l’initiative 
organisationnelle plus large. 

 
PRÉPARATION/MATÉRIEL 

 
• Un tableau à feuilles mobiles, des marqueurs 
• Il pourrait être utile de préparer à l’avance un tableau à 

feuilles mobiles et d’y noter les objectifs  
 

INSTRUCTIONS 
 
1. Si vous n’avez pas encore fait l’Activité 4, donnez un bref aperçu (2 ou 3 

minutes) du cadre de l’autonomisation des femmes de CARE. 
 

2. Après avoir pris le temps de répondreà quelques questions possibles, posez les 
questions suivantes au groupe afin de stimuler le débat : « Pourquoi est-ce 
important d’impliquer les hommes et les garçons ? » « Quelle est sa place dans 
CARE ? » « Quel est le rapport avec l’autonomisationdes femmes ? »  
 

3. Demandez aux participants de lancer le débat et notez leurs idées sur un 
tableau à feuilles mobiles.  

 

Commentaires courants : 
 

 

 
 

 
 

 
 
 

 
 
 
 
 

DURÉE 

20 min. 
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4. Précisez que l’Égalité des genres est au cœur de notre Vision 2020 et, si 
possible, parlez dutravail d’implication des hommes et des garçons se déroulant 
actuellement dans l’univers de CARE – établissant un rapport avec les 
participants présents. 
 

5. Citez les 3 thèmes que nous allons couvrir dans cet atelier (remarque : vous 
pouvez décider d’aborder d’autres thèmes en plus de ces 3 thèmes) :  

A. Socialisation des genres 
B. Masculinités, Pouvoir et Violence 
C. Masculinités et Sexualité 

 
6. Partagez les objectifs de l’atelier : 

 
En 
fon
cti
on 
du 
gr
ou
pe 
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ec 
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vo
us 
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z, 
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objectifs peuvent changer, notamment les objectifs 4 et 5. Tenez compte de ce 
que vos participants attendent de l’atelier et définissez les objectifs à cet effet. 

 
7. Expliquez le déroulement du programme de la formation (au sens large). 

 
8. Prenez quelques minutes pour les Questions et réponses. 

 
NOTES DE L’INSTRUCTEUR 

 
1. Soulignez le fait que la conception de la formation cherche à concrétiser les 

concepts en créant un processus d’apprentissage participatif en vertu duquel les 
participants peuvent s’inspirer de leurs expériences personnelles. 

OBJECTIFS 

1. Réfléchir et bien assimiler comment le genre et le 
pouvoir affectent notre développement personnel et 
nos propres relations humaines   

2. Comprendre la « masculinité hégémonique » et 
comment elle détermine les normes sociales ayant trait 
à la socialisation des garçons, au concept et à la 
pratique du pouvoir, à la violence, à la sexualité - 
l’homophobie comprise 

3. Identifier des actions personnelles pour favoriser 
l’égalité des genres  

4. Renforcer les compétences pratiques relatives aux 
programmes pour la conception et la mise en œuvre  

5. Tracer les grandes lignes d’un plan impliquant les 
hommes et les garçons. 
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2. Prêtez attention à la sagesse résidant dans l’expérience de chaque participant. 

La formation fournit l’occasion de réfléchir et d’apprendre les uns des autres.   
 

3. Ne passez pas trop de temps à l’étape 2 car, même si le personnel apprécie les 
informations générales et l’établissement du contexte de la formation, bien des 
informations à ce sujet n’auront de sens pour eux qu’après avoir exploré ces 
concepts « sur le tas ». De fait, si vous avez déjà fait l’Activité 4, l’étape 2 
risque d’être inutile. 
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ACTIVITE 6 : MISE EN LUMIÈRE D’UNE PRATIQUE 
PROMETTEUSE (VIDÉO « MACHO »)5 
 
 
OBJECTIF : Étudier une organisation externe dans 

laquelle nous pouvons identifier les 
stratégies utilisées pour impliquer les 
hommes et les garçons (EMB). Commencer à 
comprendre les différente méthodologies 
utilisées (action politique, plaidoyer,   
lobbying, média, coordination avec les 
mouvements des femmes, affinité avec des 
groupes de discussions, etc.) pour l’EMB 
ainsi que les thèmes pouvant être 
approfondis (violence sexuelle, sexualité, 
pouvoir, paternité, etc.). 

 
PRÉPARATION/MATÉRIEL 

 
• Un ordinateur, un projecteur et la vidéo MACHO  
• Pour obtenir des copies de la vidéo MACHO, veuillez 

contacter Walter Fordham (GED), CARE USA, à 
Fordham@care.org ou Emily Janoch à l’unité des Genres et 
de l’autonomisation à Ejanoch@care.org.   
 

INSTRUCTIONS 
 
1. Donnez quelques informations sur le contexte historique : filmé en 2000 ; Daniel 

Ortega est un héro de la révolution qui avait renversé Somoza (dictateur 
militaire d’extrême droite) en 1979 et fut président jusqu’en 1990. Il est revenu 
au pouvoir en 2006 et est le président actuel du Nicaragua. 

2. Dites aux participants de regarder la vidéo « Macho » (26 minutes) tout en 
notant mentalement les thèmes discutés, les stratégies utilisées et les résultats 
ou l’impact du travail.   
 

3. En groupe de deux ou trois, demandez aux participants de faire part de leurs 
observations et de leurs impressions sur la vidéo.  

 
4. En plénière, en adoptant le style « round robin » (les groupes de deux ou trois 

partagent rapidement un sujet dont ils ont parlé, puis l’instructeur passe au 

                                                           
5Utilisation du film MACHO avec l’autorisation de Lucinda Broadbent. 

DURÉE 

90 min. 

mailto:Ejanoch@care.org
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groupe suivant), demandez aux participants de répondre aux questions 
suivantes, tout en notant les réponses sur un tableau à feuilles mobiles :   

  
A. Citez une stratégie utilisée par les hommes. (Quelques exemples de 

réponses : groupes de pression, alliances, médias de masse, brochures, 
pubs télévisées, narration d’anecdotes, etc.).  

B. Quels changements ou résultats avez-vous vus ? (Quelques exemples de 
réponses : changement de comportement, amélioration des relations, 
déclarations rendues publiques, sont devenus des activistes, etc.). 

C. Comment les hommes dans le film décrivent-ils « ce qu’ils doivent faire » 
pour se conformer aux normes sociales étroites et rigides de la 
masculinité ?   

D. Comment les hommes dans le film décrivent-ils les actions qu’ils ont 
prises pour eux-mêmes, dans le but de contredire ces attentes ? 

E. Que font les hommes pour favoriser de nouvelles idées ou de nouvelles 
attentes sur des masculinités plus équitables envers le genre au 
Nicaragua ? Comment les hommes engagent-ils les garçons dans ce 
processus ?   

F. Comment décrivent-ils les résultats de leurs actions, dans la vie des 
femmes, dans leur propre vie, dans les changements structurels, ou pour 
eux-mêmes et leurs relations personnelles ?   

 
5. Une fois les listes terminées, faites un compte rendu en résumant la situation 

actuelle du groupe d’hommes. En 2000, peu après le tournage de la vidéo, 
l’Association des hommes contre la violence a été constituée et depuis lors, elle 
œuvre intensément à travers le Nicaragua, formant des alliances avec des 
organisations locales de femmes dans différentes parties du pays. En 2008, le 
Réseau des masculinités pour l’égalité des genres  a été établi, réunissant 30 
organisations au Nicaragua qui travaillent avec les hommes et les garçons pour 
l’égalité des genres.   
 

6. Zoilamerica avait tenté de traîner Daniel Ortega en justice, mais après un 
combat de plusieurs années, la justice nicaraguayenne a rejeté l’affaire (avec 
pour motif l’expiration du délai nécessaire entre les faits et l’accusation). Par 
ailleurs, Daniel Ortega, en tant que membre de l’Assemblée nationale et ancien 
président, jouissait de l’immunité parlementaire. Elle avait également porté 
l’affaire devant la Commission interaméricaine des droits de l’homme (qui fait 
partie de l’Organisation des États américains ou OAS), accusant l’État 
nicaraguayen de lui refuser accès à la justice. En 2008, à la surprise de 
beaucoup, elle retira soudainement sa plainte, ce qui lui a valu nombre de 
critiques. Dans une récente interview (mai 2013) et après des années de 
silence, Zoilamerica expliquait qu’elle avait retiré ses accusations parce qu’elle 
devait d’abord pourvoir aux besoins de ses enfants. Dans la même interview 
(consultez : http://www.laprensa.com.ni/2013/05/12/reportajes-especiales/146278-mi-esta-
intacta) elle maintient également que tout ce dont elle accuse Ortega est toujours 
valable, « Ma vérité est intacte ».  
 

7. (FACULTATIF) Consultez la note n° 1 de l’instructeur (ci-après). 

http://www.laprensa.com.ni/2013/05/12/reportajes-especiales/146278-mi-esta-intacta
http://www.laprensa.com.ni/2013/05/12/reportajes-especiales/146278-mi-esta-intacta
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NOTES DE L’INSTRUCTEUR 
 
1. Selon que cette activité se déroule au début ou à la fin de la formation, 

l’instructeur pourrait vouloir utiliser la liste des stratégies et des résultats 
pour présenter les thèmes de l’atelier, ou faire un récapitulatif des 
thèmes.   
 

2. Une autre façon d’utiliser cette liste est d’y revenir plus tard et de 
demander aux participants d’identifier les actions prises qui abordent les 
CAPACITÉS D’AGIR, les RELATIONS et/ou la STRUCTURE (utilisez cette 
dernière uniquement si le cadre de l’autonomisation a déjà été abordé, 
ou pour le présenter).  

 
3. C’est une mise en lumière intéressante d’un programme qui nous 

rappelle que notre travail s’étend aux contextes du développement et 
des situations d’urgence : MACHO met l’accent sur les questions relatives 
à la violence sexiste (GBV) découlant des lendemains de guerre. Si les 
participants souhaitent avoir plus d’informations sur la violence basée sur 
le genre dans les contextes humanitaires, faites une recherche Internet 
sur le Guide pour l’intégration de l’égalité des sexes dans l’action 
humanitaire d’IASC (IASC GenderHandbook in Humanitarian Action).     
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ACTIVITE 7 : VOTRE AVIS SUR L’IMPLICATION DES 
HOMMES ET DES GARÇONS JUSQU'À PRESENT (GROUPIES) 
 
  
OBJECTIF : Donner le temps aux participants de parler 

de ce qui les préoccupe, de ce qu’ils veulent 
savoir et ce qui les intéresse à propos de ce 
que signifie « l’implication des hommes et 
des garçons » dans le cadre de leur travail.  

 
INSTRUCTIONS 
 
1. Cette activité est souvent utilisée pour générer de l’énergie 

(étapes 1 à 5), mais elle fournit aussi l’occasion d’échanger 
des idées de manière inventive et dynamique (étapes 6 à 8). 
Demandez aux participants de mettre les chaises contre le mur 
pour créer un espace ouvert dans la salle. Expliquez-leur le jeu des 
« groupies ».  
 

2. Dites aux participants de se lever, de se promener dans la pièce dans n’importe 
quelle direction et de discuter entre eux. Ils doivent continuer à se promener 
jusqu’à ce que l’instructeur donne un numéro. Laissez–les marcher pendant 20 
ou 30 secondes la première fois et rappelez-leur de se mêler aux autres et de 
discuter).  

 
3. L’instructeur annonce un chiffre et les participants doivent alors constituer un 

groupe dont le nombre de membres doit correspondre au chiffre donné (si le 
chiffre 4 a été donné, les participants doivent constituer un groupe de 4 
personnes – en se donnant l’accolade ou en se tenant la main, etc.). 

 
4. Si des participants se retrouvent sans groupe, ils doivent aller s’asseoir. Si un 

groupe compte PLUS de participants que le chiffre donné, tout le groupe doit 
s’asseoir. Vous passez ensuite au tour suivant, les participants se promènent et 
discutent entre eux et l’instructeur annonce un autre chiffre.  

 
5. Le jeu se poursuit tandis que la liste des participants encore en jeu diminue, 

jusqu’à ce qu’il ne reste que deux personnes debout. Elles sont déclarées les 
gagnantes ! 

 
6. Une fois le jeu fini, dites aux participants que vous allez le recommencer, mais 

cette fois-ci nous aurons une brève discussion dans notre groupe avant de 
passer au tour suivant. 

 

DURÉE 

 60 min. 
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7. Les participantsrecommencent à se promener et discutent entre eux, 
l’instructeur annonce un chiffre. Une fois que les groupes se sont constitués, 
dites-leur de discuter sur une question, en restant debout. (Aucun participant 
n’est éliminé cette fois-ci. Ceux qui n’ont pas trouvé de groupe peuvent 
rejoindre n’importe lequel. Ce n’est pas un problème si le chiffre ne correspond 
pas.) Donnez 4 ou 5 minutes aux participants pour discuter la question, et 
demandez à une personne de chaque groupe de faire part d’un élément de la 
discussion.    

 
Exemples de questions 

A. Qu’avez-vous appris jusqu’à présent, ou qu’est-ce qui vous a été remis 
en mémoire ?  

B. Quelles préoccupations ou quels défis avez-vous (ou vous attendez-
vous à avoir) quand vous intégrerez l’implication des hommes et des 
garçons dans vos plans ?   

C. Qu’est-ce qui vous passionne ? 
 

8. Continuez avec le tour suivant, demandez aux participants de se mélanger, puis 
de constituer des groupes correspondant au prochain chiffre formulé. Posez la 
question suivante, puis continuez.  
 

NOTES DE L’INSTRUCTEUR 
 
1. Il vaut mieux faire cette activité après avoir fini les activités « thématiques » sur 

la socialisation des genres, le pouvoir, la violence, la sexualité, etc., mais avant 
d’examiner les stratégies et les méthodes pour impliquer les hommes et les 
garçons. En travaillant avec le groupe sur leurs propres procédés de 
déconstruction des stéréotypes, des normes, des préjugés, etc., des liens se 
forgent permettant à cet exercice d’être moins menaçant. 
 

2. Tenez compte du fait que dans certaines cultures, cet exercice peut ne pas être 
approprié parce qu’il demande aux participants de se rapprocher étroitement et 
de se toucher les uns les autres ; cette situation peut créer un malaise, en 
particulier quand des hommes et des femmes se mélangent. Si vous n’êtes pas 
certain, demandez si cet exercice est approprié à quelqu’un au courant du 
contexte. 
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ACTIVITE 8 : APERÇU GLOBAL DU DOMAINE : ÉLÉMENTS 
FACTUELS ET LACUNES  
 
 
OBJECTIF : Donner une idée du domaine plus étendu 

pour que les participants puissent 
comprendre que le travail de CARE fait partie 
de l’apprentissage.  

 
PREPARATION 
 
1. Un projecteur, un ordinateur et un fichier PowerPoint  

INSTRUCTIONS 
 
1. Un instructeur commence la présentation en format PowerPoint. 

 
2. Diapositive n° 2 : « Le domainede l’implication des hommes et des garçons »  

Examinez les différents points énumérés, en ajoutant quelques explications 
(consultez la section des notes de la présentation PowerPoint).  
- des « pilotes », la plupart des projets sont en phase de lancement d’essais de 
nouveaux modèles et de nouvelles activités, très peu de modèles ont été 
reproduits à l’échelle dans des contextes différents 
- provenant d’abord du domaine de la violence basée sur le genre, et plus tard 
des programmes pour le VIH et le sida  
- l’étude IMAGES (Enquête internationale sur les hommes et l’égalité des 
genres) est une enquête détaillée des ménages sur les attitudes et les pratiques 
des hommes, accompagnée des points de vue de femmes et de rapports sur les 
pratiques des hommes. Elle a été mise en œuvre en Bosnie, au Brésil, au Chili, 
en Croatie, en RDC, en Inde, au Mali, au Mexique et au Rwanda. CARE a appuyé 
la recherche en Croatie. 

 
3. Diapositive n° 3: « Revue 2007 de l’OMS »  (Organisation mondiale de la santé 

= OMS) 
En fonction de son public et du temps imparti, l’instructeur peut ajouter des 
informations supplémentaires concernant cette diapositive. Par exemple, cette 
revue est une méta-analyse de 58 études de programmes impliquant les 
hommes et les garçons. Il est important de noter que 24 des 58 études 
provenaient d’Amérique du Nord. Dans l’étude, la définition de « efficace » inclut 
un ensemble de facteurs, tels que la question de savoir si le programme 
comprend un élément d’évaluation rigoureuse (soit quasi expérimentale – ce qui 

DURÉE 

30 min. 
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est moins courant dans les programmes de CARE) ; et un niveau d’impact 
observé (par exemple, un changement de comportement de la part des hommes 
et des garçons). Certains participants peuvent ne pas bien connaître « les 
programmes transformateurs du genre », que l’on peut définir simplement 
comme des programmes visant à transformer les normes et les rôles relatifs au 
genre, et à favoriser des relations équitables entre les genres. 

 
4. Diapositive n° 4 : « OMS : types de changement observés »  

Cette diapositive aide les participants à comprendre les types de changement 
recherchés par les programmes, et ce qui est mesuré (certains participants 
peuvent s’intéresser particulièrement à ce qu’il faut mesurer dans notre travail 
d’implication des hommes et des garçons, et la méthode à suivre).  

 
5. Diapositive n° 5 : « Lacunes et questions en suspens » 

Cette diapositive aide les participants à comprendre que le domaine est très 
nouveau et qu’il y a encore des choses à apprendre (lacunes, questions en 
suspens). Cette information peut être particulièrement utile pour le personnel et 
les partenaires qui travaillent à la conception de programme, à la recherche, à la 
collecte de fonds, au plaidoyer et aux communications. La section des notes de 
cette diapositive contient d’autres autres points à discuter. 

 
NOTES DE L’INSTRUCTEUR 
 
1. Ces notes ont été rédigées au début de 2013, pensez à actualiser vos 

informations concernant la recherche et les lacunes.   
 

2. Les messages clés de cette session sont que le domaine relatif à l’implication 
des hommes et des garçons est relativement nouveau, et qu’il y a dupotentiel 
pour innover, expérimenter et contribuer à l’apprentissage. La communauté des 
praticiens qui se penchent sur l’implication des hommes et des garçons a 
l’esprit collégial ; ils échangent généralement leurs connaissances. 
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SECTION 2 : LA SOCIALISATION DES GENRES 
 
Cette section est importante pour comprendre pourquoi il existe des rôles de genre 
dans la société, et les conséquences (et avantages) dont les gens font l’expérience 
quand ils ne se les attribuent pas. Tout au long de cette section, les participants 
devront réfléchir à leur propre vie et penser à la façon dont leurs communautés les 
ont aidés à façonner leurs idées de ce qu’est être un homme ou une femme. Les 
participants examineront également les sentiments et les émotions qu’ils ressentent 
quand ils sont contraints de rester dans une catégorie ou une « boîte » de genre 
prescrite.  

 

 

  

Messages clés : 

• Le genre est un concept construit socialement qui est « enseigné » et 
constamment renforcé dans la plupart des aspects de notre vie par les 
gens et les institutions (par exemple, l’école, les médias, la religion) ; il 
dicte à une personne sa façon de penser et de se comporter. Par 
exemple, « les hommes sont socialisés pour être des machos », plutôt 
que,  « les hommes sontintrinsèquement machos ».  

• Les normes du genre peuvent changer et dépendent du contexte 
culturel.  

• Le fait d’aborder les normes de genre rigides et néfastes et les défier 
fournit aux individus l’occasion de respirer et de vivre dans des sociétés 
plus équitables.  

• La masculinité hégémonique est une idée dominante et singulière de la 
masculinité,qui peut être une expérience déshumanisante pour les 
hommes car elle impose une censure et punit les expressions viriles ne 
correspondant pas au modèle patriarcal, et elle peut également mener à 
l’assujettissement constant des femmes et à des traitements violents à 
leur encontre.  
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ACTIVITE 9 : RÔLES DES GENRES : « JE SUIS CONTENT 
D’ETRE UN …, MAIS SI J’ETAIS UNE …”6 
 
  
OBJECTIF : Arriver à mieux comprendre les aspects 

agréables et difficiles d’être un homme ou 
une femme.   

 
PRÉPARATION/MATÉRIEL 

 
• Un tableau à feuilles mobiles et des marqueurs 

 
INSTRUCTIONS 
 
1. Séparez les participants en groupes de cinq ou six personnes du même sexe. Si 

les participants sont tous des hommes, répartissez-les seulement en plus petits 
groupes. Demandez-leur de choisir une personne qui sera chargée de prendre 
les notes pour le groupe.   
 

2. Donnez une feuille du tableau et un marqueur à chaque groupe. Demandez aux 
participants de trouver autant de suites de phrase que possible aux débuts de 
phrases suivantes :  

 
• Groupe d’hommes : Je suis content d’être un homme parce que … 
• Groupe de femmes : Je suis contente d’être une femme parce que …  
 
Donnez un exemple pour chaque phrase pour les aider à démarrer. Dites-leur 
d’inscrire leurs phrases sur la feuille. Laissez-leur 15 minutes.  
 
Assurez-vous que les réponses indiquent des aspects positifs de leur propre 
genre plutôt que des réponses concernant le fait de ne pas devoir faire 
l’expérience de quelque chose que l’autre sexe doit expérimenter. Par exemple, 
au lieu que les hommes du groupe fassent des déclarations du genre, « Je suis 
content d’être un homme parce que je n’ai pas de règles », ils pourraient se 
concentrer sur des énoncés comme, « Je suis content d’être un homme parce 
que je suis fort ».   
 

3. Distribuez une autre feuille de papier à chaque groupe et demandez aux 
participants de trouver autant de suites que possible aux débuts de phrases 
suivantes :   

                                                           
6Adapté deHunger-Geboy, C. Life Planning Education: A Youth Development Program. (1985). 
Washington DC, Center for Population Options (U.S.).  

DURÉE 

60 min. 
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• Groupe d’hommes : Si j’étais une femme, je pourrais … 
• Groupe de femmes : Si j’étais un homme, je pourrais …  
Donnez-leur 15 minutes pour finir. 
 

4. Affichez les feuilles au mur avec un ruban adhésif, et demandez aux participants 
d’observer les réponses en silence et de prendre des notes. Dites-leur de faire 
part de leurs observations.  
 

5. En plénière, discutez des réponses en posant les questions suivantes :  
 
    Questions pour un groupe de genre mélangé : 

• Qu’avez-vous ressenti en faisant ces listes ? 
• Des choses vous ont-elles surpris ? 
• Y avait-il des réponses semblables pour les deux genres ? 
• Était-ce plus difficile pour les groupes masculins ou féminins de trouver des 

raisons pour lesquelles ils étaient satisfaits de leur genre ? Pourquoi pensez-
vous cela ?   

• Quelle est la différence entre le premier jeu de réponses d’un genre et le 
second jeu de réponses de l’autre genre ? (Les articles énumérées par les 
femmes expliquant pourquoi elles étaient contentes d’être des femmes se 
recoupent-ils avec ce que les hommes ont listé comme étant des choses 
qu’ils pourraient faire s’ils étaient des femmes ?)   

• D’ou proviennent ces idées ? 
• Est-ce important d’ouvrir ces « boîtes » ? Pourquoi ou pourquoi pas ?   

 
Questions pour l’ensemble des groupes : 
• Qu’est-ce qui vous a paru difficile quand vous avez discuté des avantages 

d’être l’autre genre ?   
• Y avait-il des réponses stéréotypes ? Lesquelles ? Pourquoi ces stéréotypes 

existent-ils ? Est-ce juste ?   
 

NOTES DE L’INSTRUCTEUR 

1. Il est important de noter la relation avec la façon dont les enfants sont 
socialisés.  

 
2. Cette activité peut soulever des émotions, en particulier lorsque les femmes 

voient la liberté dont disposent les hommes et qu’elles n’ont pas. Ce n’est pas 
un problème. Laissez les frustrations apparaître. Reportez-vous au modèle 
AIKIDO (dans le module 1), et expliquez que nous devons commencer par une 
prise de conscience avant de passer au dialogue et à l’action. 
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ACTIVITE 10 : SOCIALISATION DE LA MASCULINITE/ 
FEMINITE : COMMENT LES GARÇONS ET LES FILLES 
APPRENNENT A DEVENIR DES HOMMES ET DES FEMMES7 
 
  
OBJECTIF : Reconnaître les avantages et les 

inconvénients des normes de genre, et le rôle 
que les institutions sociales (famille, écoles, 
religion, médias de masse, etc.) jouent dans 
le développement de notre 
masculinité/féminité (convictions, attitudes, 
valeurs et comportement). 

 
PRÉPARATION/MATÉRIEL 

 
• Un tableau à feuilles mobiles et des marqueurs 

 
INSTRUCTIONS 
 
1. Expliquez d’abord que le groupe va réfléchir puis faire une analyse 

personnelle/en groupe de notre vie et de nos propres expériences.  
 

2. Répartissez les participants en 2 groupes d’hommes et 2 groupes de femmes  
de sorte qu’ils soient aussi hétérogènes que possible pour avoir un large 
éventail d’expériences de vie dans chaque groupe. 

 
3. Distribuez à chaque groupe l’un des guides de questions suivants.  
 
4. Dites aux participants que les guides de questions sont un moyen de stimuler 

les échanges au sein du groupe, de se souvenir de leur enfance, leur 
adolescence et leur jeunesse, et des choses qu’ils ont apprisesau sein de leurs 
familles et de leurs communautés sur le fait d’être des hommes et des 
femmes. Chaque membre du groupe doit pouvoir faire part de ses idées avant 
de passer à la question suivante. Encouragez les participants à être aussi 
ouverts et sincères que possible, et rappelez-leur que nous pouvons tous 
apprendre les uns des autres. Rappelez-leur les techniques de dialogues de 
CARE dans le module 2 du cours GED : écouter activement, être en mode de 
découverte, éviter de juger, laisser surgir les hypothèses, partager la vérité et 
être bien présent.  

 

                                                           
7Adapté de SONKE Social Justice Network, 2010, précédemment adapté de Cantera,« El Significado de 
Ser Hombre » 

DURÉE 

120 min. 
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5. Demandez à chaque groupe de trouver un endroit tranquille où se regrouper 
pour réfléchir et partager. Dites-leur de choisir une personne pour la 
coordination et une autre pour prendre des notes.   

 
6. Distribuez un tableau à feuilles mobiles et des marqueurs à chaque groupe et 

demandez-leur de préparer une synthèse de leurs réflexions et de leurs 
échanges pour la session plénière. (Le travail en petits groupes devrait durer 
45 minutes). 

 
7. Quand le travail en petit groupe est terminé, réunissez-les tous et constituez 

un demi-cercle devant le tableau ou le mur, et dites-leur d’afficher leurs 
feuilles sur les murs. Selon le temps dont vous disposez, encouragez les 
participant à présenter leurs tableaux au groupe avant d’entamer le dialogue 
en plénière.   

 
8. Organisez un dialogue en plénière de 30 à 45 minutes.  Quelques questions 

d’approfondissement :   
 
• Que remarquez-vous ? Qu’est-ce qui attire votre attention ? 
• De quoi voulez-vous davantage parler ?  
• Y a-t-il des choses avec lesquelles vous êtes particulièrement d’accord ou 

auxquelles vous vous opposez fortement ? Pourquoi ?  
• Qu’est-ce qui n’est pas clair pour vous ? 
• Qu’avez-vous ressenti quand vous vous êtes souvenu de votre enfance et 

des influences sur votre développement ? (Défiez les idées qui renforcent 
les valeurs ou les attitudes patriarcales, conviez les autres participants à 
partager leurs sentiments sur l’expérience qu’ils ont eue.)  

 
9. Faites une brève synthèse de la session pendant 10 minutes, mettant l’accent 

sur la façon dont nous apprenons à être des hommes (et des femmes) et 
expliquant le rôle de la famille, de l’école, de la religion et des médias, ainsi 
que d’autre institutions sociales comme le milieu de travail, les institutions de 
l’ordre public interne et de la sécurité extérieure (police, prisons, l’armée), 
insistant sur : 

 
• Ce que nous enseigne chaque institution sociale sur le fait d’être des 

hommes  
• La similarité des messages exprimés par chaque institution sociale et la 

complicité existant entre elles  
• Comment chaque institution sociale aide à maintenir le déséquilibre des 

pouvoirs entre les femmes et les hommes    
• Les effets déshumanisants pour les hommes, les conséquences pour les 

femmes et pour les relations entre les hommes et les femmes (et entre les 
hommes) des processus de socialisation dont les garçons font l’expérience. 
(Adapté de « Working for Gender justice in the community ») 

10. Prenez 15 minutes pour cet exercice de clôture (étapes 9 à 12). Donnez une 
grande fiche à chaque participant et demandez-leur d’écrire une chose qu’ils 
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peuvent faire dans leur famille, leur communauté ou leur religion pour défier et 
changer la façon dont les jeunes garçons sont élevés.   

 
11. Dites aux participants de venir devant le groupe un par un et de partager leur 

proposition en l’affichant au mur. Pendant ce temps, réarrangez les fiches et 
regroupez ensemble celles qui sont similaires. Quand elles sont toutes 
affichées, résumez-les brièvement ensemble.  

 
12. Demandez au groupe s’ils ont d’autres propositions à faire.  
 
13. Terminez l’activité en réaffirmant que chaque petit effort compte, même s’il 

peut sembler très minime au moment de sa réalisation, et que les 
changements dans la façon d’élever les garçons sont importants, non 
seulement pour eux mais également pour les partenaires, les familles et les 
communautés qu’ils auront plus tard. 
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 GUIDE DE QUESTIONS POUR UN PETIT GROUPE 

GROUPE N° 1 INFLUENCE DES AUTRES HOMMES ET DE LA RELIGION 
 
A. Quand nous pensons à nos pères, nos oncles, nos frères plus âgés, nos grands-

pères et aux autres membres masculins de la famille, ainsi qu’aux amis 
masculins qui ont influencé notre façon d’être un homme ou une femme (ou 
qui nous influencent encore), quel est le type d’attitudes, de valeurs et de 
comportement que nous leur associons ? (Par exemple, des choses qu’ils ont 
faites, des choses qu’ils ont dites, ou la façon de les dire, quels étaient leurs 
rapports avec les femmes et les autres hommes, comment exprimaient-ils 
leurs sentiments, etc.). 
 

B. Lesquels de ces (attitudes, valeurs, comportements) étaient bénéfiques pour 
notre développement personnel à notre avis, et lesquels considérons-nous 
comme ayant été néfastes, et pour quelle raison ?   

 

C. Alors que nous grandissions, quel rôle la religion a-t-elle joué dans la formation 
de nos attitudes, nos valeurs et nos comportements en tant 
qu’hommes/femmes ? (Ce que nous devrions être, ce que nous devrions faire 
et dire, ce que nous devrions penser et ressentir, etc.).  

 

D. Quels en étaient/sont les bénéfices/avantages pour notre développement 
personnel en tant qu’hommes/femmes et quels étaient/sont les 
coûts/désavantages ?  

 
GROUPE N° 2 INFLUENCE DE LA FAMILLE, DU SYSTÈME D’ÉDUCATION ET DES 

MÉDIAS 
 

A. Quand nous étions enfants (jeunes garçons/fillettes), quels étaient les 
attitudes, valeurs et comportement pour lesquels nous étions récompensés par 
les membres de la famille (père, mère, grands-parents, frères/sœurs, etc.) et 
à l’école (par les enseignants et les camarades de classe), et quels étaient 
ceux pour lesquels nous étions réprimandés ou punis ? (Remarque : ceci fait 
référence aux choses auxquelles nous avions pensé, que nous avions dites, 
faites ou pas faites, etc.)    
 

B.  Lesquels de ces (attitudes, valeurs, comportements) étaient bénéfiques pour 
notre développement personnel à notre avis, et lesquels considérons-nous 
comme ayant été néfastes, et pour quelle raison ?   
 

C. Alors que nous grandissions, quel rôle les médias (presse écrite, radio, 
télévision, etc.) ont-elles joué dans la formation de nos attitudes, nos valeurs 
et nos comportements en tant qu’hommes/femmes ? (Ce que nous devrions 
être, ce que nous devrions faire et dire, ce que nous devrions penser et 
ressentir, etc.). 
 

D. Quels en étaient/sont les bénéfices/avantages pour notre développement 
personnel en tant qu’hommes/femmes et quels étaient/sont les 
coûts/désavantages ?  
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NOTES DE L’INSTRUCTEUR 
 

1. Cette activité permet aux participants de se souvenir de personnes, de 
situations et d’expériences dans leur enfance qui, quand ils les partagent et y 
réfléchissent dans un environnement de sécurité, peuvent provoquer des 
sentiments de tristesse, de frustration, de perte et de colère, alors qu’ils 
découvrent de nouveaux sens et se rappellent même de choses qu’ils avaient 
« oubliées » ou ignorées. Dans ce cas, il est important d’encourager les 
participants à exprimer ce qu’ils ressentent, mais sans trop les pousser ni 
menacer leur sentiment de sécurité. C’est important, en tant qu’instructeur, 
d’être positif et empathique, réaffirmant aux hommes/femmes que quand ils 
font part d’expériences intimes et personnelles, cela aide à créer une 
atmosphère d’acceptation à ce niveau d’échange qui dans des circonstances 
sociales « normales » (surtout entre les hommes) n’est pas très courante. 

 
2. Passez un peu de temps avec chaque groupe pour clarifier les doutes, 

répondre aux questions et stimuler la réflexion et l’échange. Si vous partagez 
avec eux un peu de votre propre expérience, cela peut aider le groupe à 
approfondir leur analyse. 

 
3. En plénière, concentrez-vous sur des points qui n’ont pas été sélectionnés par 

les participant et qui, d’après vous, devraient être examinées plus avant. 
Penchez-vous spécifiquement sur les points litigieux, la reproduction de 
stéréotypes, et les similarités et différence majeures entre les réflexions faites 
dans les groupes. Souvenez-vous cependant que la majorité des échanges 
intimes se font en petits groupes et ne soyez donc pas surpris si la session 
plénière est davantage une analyse rationnelle des expériences que le travail 
accompli en petit groupe, car il n’est pas facile de partager des aspects de 
nature personnelle dans le groupe incluant tout le monde. Cela ne veut pas 
dire pour autant que les participants ne sont pas mis au défi sur un plan 
émotionnel et sentimental, et il est important de reconnaître que chaque 
personne est embarquée dans un voyage très personnel propre à sa situation. 
Encouragez pourtant les gens à échanger des histoires ou à citer aussi des 
exemples dans le grand groupe. 

 
4. En faisant la synthèse de la session plénière, vous pouvez vouloir insister sur 

certaines institutions qui jouent un rôle essentiel dans l’enseignement des 
hommes et des garçons. C’est parce qu’elles concernent ou touchent beaucoup 
d’hommes. Ce peut être aussi parce qu’elles sont organisées par des hommes 
qui occupent des postes influents. Ce peut être également parce qu’elles 
excluent les femmes ou traitent les hommes et les femmes de manière très 
différentes. Certaines institutions (comme la famille ou la religion) enseignent 
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aux hommes qu’avoir plus de pouvoirs que les femmes est naturel. D’autres 
institutions (comme l’armée ou certains milieux de travail) sont dominées par 
des hommes et expriment la puissance masculine. D’autres institutions (les 
écoles et les médias) envoient des messages aux hommes et aux femmes sur 
la supériorité masculine. Les messages que reçoivent les hommes de ces 
institutions encouragent des idées, des attitudes, des valeurs et un 
comportement qui présupposent la supériorité des hommes sur les femmes. 
Ceci implique souvent la censure de qualités que la société considère comme 
« féminines », comme la tendresse, prendre soin d’autrui, la sensitivité, etc. 
Sous cette forme, la socialisation de la masculinité est une expérience 
déshumanisante pour nombre d’homme puisqu’elle censure et punit les 
expressions de virilité ne correspondant pas au modèle patriarcal. De plus, cela 
mène souvent à l’assujettissement constant des femmes et à des traitements 
violents à leur encontre.   

 
5. Dans la mesure du possible, si vous avez un groupe de travail constitué d’un 

seul sexe, essayez d’avoir un homme et une femme dans l’équipe des 
instructeurs – de sorte qu’un soutien direct et rassurant puisse être donné 
dans le travail en petit groupe. 
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ACTIVITE 11 : PROGRAMME PROMETTEUR – MISE NE 
LUMIÈRE DE LA SOCIALISATION DES GENRES 
  
 
OBJECTIF : En savoir plus sur un exemple de programme 

qui aborde la « socialisation des genres ». 
Comprendre les interventions du projet. 
Avoir une bonne idée des leçons apprises.   

 
INSTRUCTIONS 

 
1. « L’initiative des jeunes hommes » (YMI) dans le nord-ouest 

des Balkans illustre un projet qui a recours à la socialisation 
des genres.  

 
2. Expliquez les diapositives en présentant un récapitulatif du projet, l’approche, 

les résultats et les leçons apprises. 
 

3. Après la présentation, organisez une brève discussion en plénière pour savoir 
ce qu’en pensent les participants. Premières impressions ? Qu’ont-ils remarqué 
en particulier ? Ont-ils vu des exemples du thème dans la présentation ? Ont-
ils déjà vu des projets similaires ? (Restez bref puisque vous organiserez un 
compte rendu après les discussions en petits groupes). 

 
4. Divisez le groupe en petits groupes pour discuter des questions préparées et 

relatives au projet/programme. Pour YMI, voici les questions à utiliser : 
 

A. Quelles questions poseriez-vous ou quel conseil donneriez-vous aux 
personnes chargées du programme au sujet du titre de la campagne 
« Sois un homme », ou les slogans :  

• Change les règles  
• Arrête de harceler les autres  
• Développe ta cervelle  
• N’aie pas honte, achète un préservatif  
 

B. La campagne avait fourni le matériel et les messages essentiels mais 
laissait une certaine flexibilité et créativité aux jeunes hommes et aux ONG 
de jeunes pour la mise en place au niveau local. Quel conseil donneriez-
vous ou quelles questions poseriez-vous sur l’équilibre entre l’uniformité 
du message et l’interprétation locale ? 

 
C. L’évaluation de la campagne incluait une enquête de référence auprès de 2 

567 jeunes hommes en février 2009 et une enquête de suivi après 
l’intervention auprès de 2 339 jeunes hommes en mai 2010. Les résultats 

DURÉE 

45 min. 
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ont montré que l’exposition à la campagne avait été relativement élevée et 
homogène sur tous les sites d’intervention, atteignant 64 à 83 % des 
personnes concernées. En examinant les résultats au niveau de 
l’exposition à la campagne YMI, il y avait une proportion cohérente sur 
tous les sites d’intervention. À la fin de l’évaluation, les jeunes hommes 
qui avaient été exposés enregistraient des scores beaucoup plus équitables 
que ceux qui ne l’avaient pas été. Toutefois, dans l’ensemble, on pouvait 
observer des changements positifs sur les sites d’intervention et de 
contrôle, suggérant que la maturité des jeunes hommes pouvait contribuer 
au changement dans les attitudes et les comportements et/ou que d’autres 
facteurs de socialisation produisaient leurs effets. Quel conseil ou quelles 
questions avez-vous pour les chargés du programme sur l’évaluation de 
l’effet de la campagne ? 

 
5.  Réunissez à nouveau les participants en un seul groupe et organisez une 

discussion en plénière sur ces trois questions. Donnez l’occasion aux 
participants de faire part de leurs expériences personnelles.    

NOTES DE L’INSTRUCTEUR 

1. Beaucoup de participants peuvent mieux connaître le « programme 
prometteur » ou le projet que vous-même, en tant qu’instructeur. C’est bien. 
C’est même l’occasion de laisser le ou les participants prendre les choses en 
main et donner davantage d’informations sur ce programme particulier. 
Cependant, faites attention à ne pas le laisser dominer la session. 
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ACTIVITE 12 : SOCIALISATION DES GENRES – 
MASCULINITÉ HÉGÉMONIQUE   
 
OBJECTIF : Comprendre le concept de la masculinité 

hégémonique et son impact sur la société  
 
PREPARATION 

 
• Elle varie selon la façon dont vous animez cette session. 

Ayez au moins la définition de la masculinité 
hégémonique  sur une grande feuille ou sur une diapositive 
PowerPoint. 

INSTRUCTIONS 
 
1. L’instructeur présente cette session en reprenant ce qui a été fait sur le thème 

de la socialisation des genres. Expliquez que nous allons à présent examiner de 
façon un peu plus approfondie la construction sociale des « masculinités », et les 
conséquences d’une idée singulière et prédominante de la « masculinité », ce 
que nous appelons aussi la « boîte de l’homme ». Il peut être utile d’avoir 
recours à l’exemple d’une discussion ou d’un exercice précédent remettant en 
mémoire ce que nous entendons par la « construction sociale des masculinités » 
(par exemple, lorsqu’un participant a appris à ne pas pleurer quand il s’est fait 
mal).   

 
2. Demandez aux participants de réfléchir à ce qu’est la « boîte de l’homme » dans 

leur contexte (par exemple, être fort, avoir toujours une réponse, prendre des 
risques, être fier de ses prouesses sexuelles). Faites-en une liste sur une grande 
feuille. Ayez une liste solide de qualités ou de caractéristiques.   

 
3. Demandez aux participants d’examiner cette liste et de sélectionner un trait ou 

une caractéristique, puis demandez :  
a. « Quels sont les avantages de cette caractéristique pour les hommes et 

les garçons ? » Demandez-leur de citer des exemples indiquant que c’est 
un avantage (par exemple, s’il s’agit « d’être fort », le fait que les gens 
comptent sur moi à cause de ma force en est un exemple).  

b. « Quels sont les aspects négatifs de ce trait pour les hommes et les 
garçons ? » Demandez-leur de citer des exemples indiquantque c’est un 
élément négatif (par exemple, s’il s’agit « d’être fort », la pression 
exercée sur les hommes et les garçons de se battre entre eux pour 
montrer leur force en est un exemple).  

DURÉE 

 30 min. 
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c. « Quels sont les aspects négatifs de ce trait pour les femmes et les 
filles ? » Demandez de citer des exemples (par exemple, s’il s’agit « d’être 
fort », les femmes peuvent être considérées comme faibles).   

Vous pouvez continuer avec d’autres caractéristiques. Vous pouvez 
également demander quels sont les avantages de ces caractéristiques pour 
les femmes et les filles, parce que les femmes et les filles renforcent 
également ces caractéristiques (par exemple, si un homme est fort, les 
femmes n’ont pas besoin de soulever des objets lourds). 
 

4. En animant la discussion, mentionnez le fait que nous n’avons pas toujours la 
chance de réfléchir à la manière dont ces « idéaux » (les traits que la société 
nous enseigne à respecter) peuvent nous heurter et nous freiner en tant 
qu’individus, et ceux qui nous entourent. 

 
5.  Vous pouvez maintenant présenter la définition de la « masculinité 

hégémonique », en expliquant que ces caractéristiques, la « boîte de l’homme », 
sont une forme de masculinité hégémonique. La définition pourrait inclure :  

a. La pression de se conformer à une idée singulière et prédominante de 
« ce que signifie être un homme », dans la culture de chacun.   

b. La valeur qui lui est accordée est plus importante quepour d’autres 
expressions de masculinité  

c. Les expressions (comportements et attitudes) de la masculinité 
hégémonique confèrent une dominance et un pouvoir sur les autres 

 
6. La citation suivante d’Andrea Cornwell (qui effectue des recherches sur 

l’autonomisation et le développement des femmes) aide à souligner le message 
de la masculinité hégémonique. « Bien qu’il existe de nombreuses manières 
d’être un homme, certaines sont considérées plus valables que d’autres et les 
hommes subissent une pression sociale afin de se conformer aux idées 
dominantes de ce qu’est être un homme. Ils ont appelé cela, « la masculinité 
hégémonique ». Les hommes ne se conforment pas tous à la version 
« hégémonique » ; ceux qui ne le font pas peuvent se retrouver en situation 
désavantageuse, voire être victimes de discrimination. Le concept de la 
« masculinité hégémonique » est surtout précieux puisqu’il il montre que ce ne 
sont pas les hommes, per se, mais certaines manières d’être et de se comporter 
qui sont associées à la dominance et au pouvoir ». 

 
7. Pour le point (c), vous pouvez expliquer que : les masculinités et les féminités 

sont souvent décrits par opposition l’un à l’autre, ainsi, si une forme de 
masculinités (hégémonique) signifie que les hommes doivent être dominants et 
en situation de contrôle, que sont censées être les femmes ? Ceci permet de 
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rappeler aux gens pourquoi il est si important de penser à des approches de 
synchronisation des genres.  

 
8. Cette réflexion critique de la masculinité hégémonique est importante à faire 

entre nous, en tant que personnel, et également dans nos programmes. C’est à 
ce point que les gens commencent à explorer l’idée de changer ou non ces 
normes. 

 
9. Faites une pause et demandez s’ils ont des questions ou des commentaires. 

Accordez un peu de temps au dialogue. 
 

10.En clôture, il est important de discuteren quoi ce concept concerne le cœur 
même du travail de CARE sur le genre. S’il est des choses dont les participants 
doivent se souvenir, nous espérons qu’ils peuvent voir comment « tous les 
individus sont catégorisés en genre, et font partie de ce système », et que la 
forte pression exercée par CARE en matière de programmes transformateurs des 
genres vise à créer des normes de genre plus diverses et moins rigides, pour 
permettre aux gens de vivre de manière plus authentique, conformément à leurs 
propres identités. Vous pouvez rappeler aux participants l’exercice de « speed 
dating » fait au début de la formation – quand vous leur aviez demandé de 
parler d’un moment où ils s’étaient sentis enfermés dans un stéréotype ne 
correspondant pas avec la propre définition qu’ils ont d’eux-mêmes. Rappelez-
leur les émotions qu’ils avaient ressenties au cours de cette expérience. 
L’objectif de CARE est de créer une acceptation plus sociale des diverses façons 
d’être. Le but n’est pas de supprimer les masculinités, mais d’en retirer l’aspect 
« hégémonique » qu’elles contiennent.  

 
NOTES DE L’INSTRUCTEUR 
 
1. L’expression « masculinité hégémonique » peut paraître confuse pour certains 

participants. Vous pouvez utiliser l’expression « boîte de l’homme » à la place, 
s’ils la comprennent mieux. Vous pourriez aussi mentionner que les gens de 
terrain parlent parfois de la « boîte de l’homme »  en référence à une certaine 
forme de masculinité hégémonique, mais en réalité, l’attention devrait porter sur 
le sens de cette expression, et sur la raison pour laquelle il est si important d’en 
parler dans notre travail sur l’égalité des genres. 
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SECTION 3 : LES SOINS DU MENAGE ET DES ENFANTS ET 
LA PATERNITÉ 

 
La section précédente sur la socialisation des genres sensibilisait davantage aux 
multiples rôles que jouent les hommes – en tant que partenaires, fils, frères, pères, 
soutiens de famille et pourvoyeurs de soins. Ce prochain thème approfondit 
davantage les rôles que les hommes peuvent tenir dans le ménage : pour donner 
des soins, partager les tâches ménagères et élever les enfants. Dans ces divers 
rôles ménagers, nous allons examiner comment les hommes et les garçons sont 
socialisés pour participer (ou pas) à des rôles ménagers spécifiques, mais aussi 
comment les hommes, en tant que pères, socialisent les générations plus jeunes.  

 

Messages clés : 

• De manière générale, la part des travaux ménagers accomplie par les 
femmes est 2 à 10 fois supérieure à celle des hommes8. 

• Une plus grande participation des hommes en tant que pourvoyeurs de soins 
au sein du ménage non seulement diminue les inégalités des genres, mais 
apporte également des avantages majeurs au développement des enfants 

Certains hommes souhaitent participer davantage aux soins du ménage et des 
enfants et à la paternité, mais ils ont l’impression que leur sens de la masculinité ne 
leur permet pas, ou alors ils ne sentent pas à l’aise pour s’impliquer davantage, ou 
n’ont pas confiance dans leurs compétences. 

 

  

                                                           
8MenCare, What Fathers Have to do with it: Engaging men as caregiving partners. 2013 
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ACTIVITE 13 : IMPLIQUER LES HOMMES EN LEUR QUALITÉ 
DE PÈRES  
  
 
OBJECTIF : Explorer le rôle des pères dans le 

développement de l’enfant et la socialisation 
des enfants 

 
PREPARATION 
 
1. Un projecteur, un ordinateur et un fichier PowerPoint 

INSTRUCTIONS 
 
1. Un instructeur commence la présentation en PowerPoint. Avant de passer à la 

seconde diapositive, expliquez que les pères, les mères et les pourvoyeurs de 
soins jouent un rôle important dans le développement des enfants. Le but de 
cette activité n’est pas de dévaloriser le rôle des mères et autres, mais plutôt de 
se concentrer sur les contributions uniques des pères vis-à-vis de leurs enfants.   
 

2. Diapositive n° 2 : Discutez de la situation actuelle des soins du ménage et des 
enfants dans le monde. Il est important d’insister ici sur le fait que des normes 
de genre néfastes peuvent mener à des inégalités dans le ménage. Avant de 
passer à la troisième diapositive, dites aux participants qu’accroître le rôle de 
pourvoyeur de soins de l’homme réduira les inégalités de genre au sein du 
ménage et bénéficiera également beaucoup au développement et à la 
socialisation des enfants. Ce rôle produit des effets durables sur les enfants et 
sur les attitudes de la société au regard de l’égalité des genres. Ces avantages 
seront discutés plus loin dans cette section. 

 
3. Diapositives n° 3, n° 4 et n° 5 : Discutez des avantages que la participation du 

père dans la vie des enfants peut avoir sur le développement des enfants. En 
général, cette participation se fait selon les catégories suivantes : nombreux 
jeux avec les enfants, interaction croissante avec les enfants et participation 
croissante aux activités relatives aux soins à autrui.  

 
4. Diapositive n° 6, n° 7 et n° 8 : Discutez du rôle que les pères ont dans la 

socialisation des genres des enfants. Il est à noter également ici que les mères 
ont des rôles similaires dans la socialisation de leurs enfants. Pour autant, 
rappelez aux participants que le but de cette activité est de montrer que les 
pères peuvent jouer un rôle unique dans la famille, en plus des mères. En même 
temps, il faut souligner que la relation entre le père et la mère a une grande 
influence sur les interactions des enfants avec les autres dans le futur. Vous 

DURÉE 

30 min. 
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pouvez faire une pause ici et voir si les participants ont des expériences ou des 
souvenirs personnels de leur enfance à partager (ayant un rapport avec ces 
diapositives).  
 

5. Diapositive n° 9 et n° 10 : Présentez brièvement l’étude IMAGES (elle sera 
étudiée plus en détail lors de l’activité sur le genre, le pouvoir et la violence). 
Parlez des conclusions générales sur les expériences d’enfance des hommes et 
des femmes dans l’étude IMAGES. Faites remarquer ici que les pères peuvent 
influencer ces expériences.   
 

6. Diapositive n° 11 : Commencez en expliquant la diapositive, « le rôle des pères 
dans la socialisation des enfant est toujours en cours d’exploration ». Puis 
discutez des lacunes dans l’étude.   
 

7. Diapositive n° 12 : Expliquez que même si dans le passé très peu de recherche 
a été faite sur le développement et la socialisation d’enfant dans des ménages 
non conventionnels, quelques études existent cependant sur le sujet. Les 
ménages « non conventionnels » incluent les ménages de parents célibataires, 
de parents divorcés, de parents gays, lesbiens et transgenres. En général, ces 
études ont montré que le développement des enfants dans les familles avec des 
parents homosexuels n’était pas différent comparé au développement des 
enfants dans les familles hétérosexuelles. 

 
REMARQUE pour le ou les instructeurs : Cette diapositive peut lancer la 
conversation suivante : Les enfants ont-ils besoin de l’image d’un père ? Ce 
n’est pas le but. Nous insistons plutôt sur le fait que lorsqu’il y a un père (ou 
deux), son rôle compte beaucoup dans la socialisation des enfants. N’hésitez pas 
à ramener la conversation sur ce point si elle s’en est éloignée.  
 

8. Diapositive n° 13 : Même si la recherche comporte des lacunes, des éléments 
factuels de plus en plus nombreux indiquent qu’impliquer les hommes dans la 
paternité et les soins à autrui est nécessaire et important pour l’égalité des 
genres. 

 
9. Diapositive n° 14 : Impliquer les hommes sur le thème de la paternité peut être 

un bon départ pour notre programme d’implication des hommes et des garçons 
dans le travail de l’égalité des genres. Demandez aux participants de partager 
quelques raisons l’expliquant. Elles peuvent inclure : c’est plus rassurant pour 
les hommes ; les hommes veulent être de bons pères, par conséquent ce sujet 
les intéresse ; c’est une manière positive d’impliquer les hommes.  

NOTES DE L’INSTRUCTEUR 
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1. Tout au long de cette activité, il est important de rappeler aux participants que 
les hommes et les femmes contribuent ensemble à la socialisation des enfants. 
Cependant, cet exercice a pour but de focaliser sur les contributions uniques des 
pères.  
 

2. Les instructeurs pourraient vouloir demander combien il y a de pères dans la 
salle (en leur demandant de lever la main). Pour rendre cette session plus 
interactive, demandez aux pères de faire des commentaires sur leur propre 
ménage pendant la présentation. 
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ACTIVITE 14 : RÉFLEXION SUR LA PATERNITÉ9 
  
OBJECTIF : Discuter des valeurs et des points de vue sur 

le rôle des pères dans le développement des 
enfants. Demander aux participants de 
réfléchir au rôle de leur propre père ou de 
leur figure de père dans leur développement.  

 
PREPARATION 

 
1. Avant de commencer, préparez une grande feuille avec les 

questions suivantes :   
Nos pères et nous 
 Quel âge avez-vous ? 
 Quels sont les noms et les âges de vos enfants ? 
 Qui vous a élevé ? 
 Combien d’enfants y avait-il dans la famille ? 
 Comment vous décririez-vous personnellement en tant que garçon/fille 

(s’il s’agit d’un groupe mixte) ? 
 Quelle sorte de parent était votre père ou votre figure de père ?  
 Qu’avez-vous appris de votre père ou de votre figure de père sur le fait 

d’être un parent ?   
 Dans quelle mesure voudriez-vous être un parent différent de votre père 

ou votre figure de père ?  
 
INSTRUCTIONS 
 
1. Affichez la feuille que vous avez préparée avec « nous-mêmes et nos pères ». 

Demandez aux participants de prendre quelques minutes pour répondre à ces 
questions. Dites-leur qu’ils peuvent prendre des notes, s’ils le souhaitent.  
 

2. Expliquez que nous allons travailler en petits groupes de 3 personnes. Si vous 
avez des groupes mixtes, ce serait une bonne idée de diviser les groupes par 
genre pour que les participants soient plus à l’aise pour exprimer leurs pensées 
et leurs sentiments. Par ailleurs, constater la différence entre la façon dont les 
hommes et les femmes voient leurs relations avec leurs pères (ou la figure de 
père) pourrait être un avantage supplémentaire. 

                                                           
9Adapté avec l’autorisation de: “Thinking about Fatherhood”.  Engaging Men and Boys for Gender 
Transformation: The Group Education Manual. (2008). The ACQUIRE Project/EngenderHealth and 
Promundo. 

DURÉE 

60 min. 
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3. Expliquez que chaque personne dispose de six minutes pour discuter leurs 
réponses avec leurs deux partenaires. Demandez aux partenaires de se 
contenter d’écouter et de ne pas interrompre. Dites aux participants que vous 
tiendrez compte du temps pour que chacun dispose de la même durée pour 
parler. Précisez que vous indiquerez quand il sera temps pour la personne 
suivante de faire part de ses réponses. 

 
4. Lorsque que chaque groupe de 3 personnes a terminé, réunissez-les. Animez 

une conversation générale avec les questions suivantes :  
A. Quels sont les défis d’être un père ?  Comment ces défis peuvent-ils 

être abordés ?  
B. Quel est l’aspect positif d’être un père ?  Quels sont les avantages 

d’être un père ?  
C. Quels sont les avantages pour un enfant d’avoir un père jouant un rôle 

actif dans sa vie ?  
D. Quels sont les avantages pour un homme d’avoir une bonne relation 

avec la mère de son enfant ? 
E. Que faut-il aux hommes pour qu’ils deviennent de meilleurs pères ? 
F. Y a-t-il des modèles de père positifs dans votre communauté ? Quelle 

leçon peut-on en tirer ?  
 

Certains points de discussion pourraient inclure les questions portant sur les 
politiques nationales ou en milieu de travail relatives au congé paternel. C’est 
une bonne idée également de faire remarquer que les considérations de 
politique (par exemple, le travail de plaidoyer) sont aussi une partie importante 
de notre travail concernant les programmes pour l’implication des hommes et 
des garçons pour l’égalité des genres. 

 
5. En clôture, dites qu’il est important d’envisager le fait que si les garçons 

interagissent avec des hommes (pères, oncles, amis de la famille, etc.) se 
trouvant dans une situation de pourvoyeur de soins, ils auront plus de chance de 
considérer que les soins prodigués par les hommes font partie du rôle masculin. 
Ils peuvent également être encouragés à discuter de l’inégalité des genres dans 
leur foyer. En d’autres termes, une plus grande participation des hommes aux 
soins des enfants peut avoir un impact stimulant sur les relations des genres, 
dans la mesure où les enfants ont la possibilité d’observer le comportement de 
leurs parents et d’apprendre à comprendre de manière équitable ce qu’est être 
des hommes et des femmes. 

 
NOTES DE L’INSTRUCTEUR 

1. Cette activité peut être difficile car elle porte sur l’échange de beaucoup 
d’informations personnelles. En tant qu’instructeur, il est important pour vous de 
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faire part de vos informations personnelles pour que les participants se sentent 
à l’aise en faisant de même. Expliquez que chacun a le droit de dire peu de 
choses ou beaucoup de choses, s’il le souhaite. Personne n’est obligé de révéler 
sa propre histoire et tous ont le droit de s’abstenir. L’activité demande aux 
participants de penser à leurs relations avec d’autres hommes, en particulier 
avec leur propre père. Cela aide le groupe à parler du sens de la paternité. 
 

2. Certains participants avec lesquels vous allez travailler n’ont peut-être pas eu de 
relations étroites avec leur père. Penser au rôle positif du père dans le 
développement des enfants pourrait être difficile pour eux. Par ailleurs, il est 
important pour vous de ne pas présumer que tous les participants ont eu des 
relations difficiles avec leurs pères. Si quelqu’un commence à exprimer 
beaucoup de sentiments négatifs à l’égard de son père ou d’autres adultes 
pendant cette activité, rappelez-lui qu’il peut surmonter l’adversité. Le fait qu’il 
soit présent et qu’il veuille en savoir plus sur l’implication des hommes pour 
l’égalité des genres montre sa volonté à vouloir créer un avenir meilleur pour la 
génération suivante.   
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ACTIVITE 15 : RÔLES DES GENRES ET REPARTITION DES 
TACHES EN FONCTION DES SEXES : LE TRAVAIL QUE FONT 
LES HOMMES, LE TRAVAIL QUE FONT LES FEMMES10 
 
OBJECTIF : Comprendre la valeur sociale attribuée aux 

différents types de travaux effectués par les 
hommes et par les femmes, et comprendre 
comment la répartition des tâches en 
fonction des sexes mène à un accès inégal 
d’opportunités et de droits pour les hommes 
et pour les femmes. 

 
PRÉPARATION/MATÉRIEL 

 
• Exemplaires de la fiche à distribuer « La journée de 24 

heures ». (Versions différentes pour les hommes et pour 
les femmes) 
 

INSTRUCTIONS 
 
TRAVAIL INDIVIDUEL (15 MIN.) 
 
1. Distribuez à chaque participant la fiche « La 

journée de 24 heures ». (Versions 
différentes pour les hommes et pour les 
femmes) 

 
2. Parcourez la fiche avec les participants, leur 

expliquant qu’il s’agit d’un outil pour 
identifier les différents types de tâches que 
font les hommes et les femmes chaque jour, 
et la valeur que la société attribue à ces 
types de travaux.  

 

3. Certains participants vivent peut-être seuls.  
Dans ce cas, demandez-leur de se souvenir 
comment c’était, quand ils vivaient avec 
quelqu’un ou chez leurs parents.  
 

4. Dites aux participants d’inscrire leur nom 
sous le titre, « Les activités que 
j’accomplis », en haut à gauche de la fiche, 

                                                           
10Adapté avec l’autorisation de: “Gender roles (The 24-hour day)”. One Man Can: Working with Men 
and Boys to Reduce the Spread and Impact of HIV and AIDS. (2010). Sonke Gender Justice Network. 

DURÉE 

90 min. 

Invitez chaque participant 
MASCULIN à identifier la 
femme qui joue 
actuellement un rôle 
majeur dans sa vieen 
prenant soin de lui (fait la 
cuisine, nettoie, repasse, 
s’occupe des enfants, 
etc.)Ce peut être sa mère, 
sœur, femme ou 
partenaire, employée 
ménagère rémunérée, etc. 
Invitez les FEMMES 
participantes à faire de 
même, identifiantl’homme 
qui joue actuellement un 
rôle majeur dans sa vie, 
prenant soin d’elle(père, 
frère, mari ou partenaire, 
etc.). 
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et le nom de l’homme/la femme qu’ils ont identifié sous le titre « Les 
activités que la femme/l’homme qui s’occupe de moi accomplit », à droite. 

 

5. Demandez à chaque participant de réfléchir aux activités qu’il ou qu’elle 
accomplit tous les jours depuis une heure du matin, et de l’écrire à côté de 
l’heure correspondante. Ils peuvent regrouper des heures (par exemple les 
heures passées à dormir). Dites-leur d’inscrire « oui » ou « non » à côté de 
l’activité pour indiquer si elle est rémunérée ou non. 

 

6. Une fois fini, demandez-leur de faire la même chose pour la femme/l’homme 
qui s’occupe d’eux, réfléchissant avec soin à toutes les activités qu’il ou 
qu’elle accomplit lors d’une journée normale, dans la maison, en dehors, 
dans la communauté, etc. Dites-leur d’inscrire « oui » ou « non » à côté de 
l’activité pour indiquer si elle est rémunérée ou non. 

 

TRAVAIL EN PETIT GROUPE (45 MIN.) 
 

7. Répartissez les participants en 2 groupes d’hommes et 2 groupes de femmes. 
(Tenez compte de l’âge, de l’origine ethnique, de leur première langue ou du 
lieu où vivent leurs familles, puisque cela influencera leur dialogue.) 

 

8. Dans chaque petit groupe, demandez à un membre de tenir lieu de 
coordinateur et à un autre de prendre des notes. Le coordinateur demandera 
à chaque membre du groupe de partager sa fiche avec les autres, en 
expliquant les activités qu’il accomplit et celles que fait la femme/l’homme 
qui s’occupe actuellement de lui ou d’elle, et d’exprimer les sentiments ou les 
pensées qu’il ou elle pourrait vouloir partager. 

 

9. Quand tous les membres ont échangé leurs fiches, le coordinateur anime un 
dialogue en se guidant avec les questions suivantes :  
A. Quelles sont les similarités et les différences entre les activités et les 

tâches que nous accomplissons en tant qu’hommes/femmes ? Comment 
pouvons-nous expliquer ces similarités et ces différences ?   

B. Quelles sont les similarités et les différences entre les activités et les 
tâches que la femme/l’homme qui s’occupe de nous accomplit ? Comment 
pouvons-nous expliquer ces similarités et ces différences ?   

C. Comment les activités et les tâches qu’accomplissent les femmes/hommes 
leur sont-elles attribuées ? Quel choix ont-ils pour accepter ou refuser ces 
tâches ?   

D. Comment les activités et les tâches que nous accomplissons, en tant 
qu’hommes/femmes, nous sont-elles attribuées ? Quel choix avons-nous 
pour accepter ou refuser ces tâches ?   

E. Quelles sont les activités et les tâches que nous aimons faire et 
pourquoi ?  

F. Quelles sont les activités et les tâches que nous n’aimons pas faire et 
pourquoi ?  

 

10. En se basant sur le dialogue en petit groupe, le groupe prépare un bref sketch 
(2 à 5 minutes) pour représenter les différents rôles, activités et tâches que 
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les hommes et les femmes d’âges différents accomplissent et les valeurs 
sociales qui leur sont attribuées.    

 

SKETCHS ET SESSION PLÉNIÈRE (30 MIN.) 
 

11. Conviez chaque groupe à présenter le sketch qu’il a préparé et dites aux 
autres participants d’observer attentivement le travail que les hommes et les 
femmes accomplissent, et les implications pour leur développement personnel 
et leur participation dans la société. 
 

12. Quand le groupe a terminé son sketch, demandez aux autres participants de 
faire des commentaires, des observations et des réflexions sur le sketch qu’ils 
viennent de voir. Les questions suivantes peuvent être utiles pour stimuler les 
débats. Si des situations similaires se présentent au cours des  différents 
sketchs, insistez sur les points NOUVEAUX de chaque sketch pour éviter les 
répétitions.  

 
• Que pensez-vous du sketch que vous venez de voir ?  
• Qu’est-ce qui a surtout attiré votre attention dans ce sketch ? 
• Quels sont les travaux que les hommes et les femmes font dans le 

sketch ? 
• Qui travaillait le plus ? Les hommes ou les femmes ?  
• Le « travail des femmes » est-il valorisé dans la société ? Pourquoi 

(pourquoi non) ?   
• Quels sont les mécanismes utilisés pour sous-évaluer ou minimiser le 

travail accompli par les femmes ?  
• Si de nos jours plus de femmes accomplissent des « travaux d’homme », 

pourquoi n’y a-t-il pas plus d’hommes accomplissant des « travaux de 
femmes » ?  
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« Le rôle de la femme 
est de prodiguer des 
soins et d’être mère, et 
le rôle de l’homme est 
de pourvoir (gagne-
pain), de protéger et 
de diriger le ménage. » 

« Le travail des 
femmes dans la 
maison n’est pas 
considéré comme 
du travail. » 

«  Même si les femmes 
travaillent à 
l’extérieur, elles ont 
aussibeaucoup de 
tâches ménagères. »  

« Les rôles des hommes 
(gagne-pain, protecteur) ont 
un statut plus élevé et 
donnent aux hommes plus de 
pouvoir, d’argent et de 
privilèges dans la société. »  

« Le travail des femmes est 
économiquement et socialement 
sous-évalué, on l’appelle « 
le travail reproductif » car il 
focalise sur la reproduction 
biologique, culturelle et sociale de 
l’humanité. » 

« En général, 
les hommes ont 
plus de temps de 
loisir. » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
13. Une fois que tous les sketchs ont été présentés et la discussion épuisée, 

demandez aux hommes/femmes qui ont joué des rôles d’hommes/femmes 
dans les sketchs ce qu’ils ont ressenti en le faisant ?  
 

14. Pour clore la session plénière, demandez aux participants quelle serait la  
différence dans leur vie s’ils étaient nés avec un vagin/pénis au lieu d’un 
pénis/vagin, et ce qu’ils pensent de cette idée ? 

 
ACTIVITÉ FACULTATIVE (30 MIN.) 
 
1. Distribuez à chaque participant 2 grandes fiches de couleurs différentes. 
 
2. Demandez aux hommes d’écrire sur la première fiche la tâche ménagère 

qu’ils acceptent de faire régulièrement chez eux.  
 
3. Demandez-leur d’écrire sur la seconde fiche une chose qu’ils feront pour 

valoriser le travail que les femmes accomplissent dans leur ménage.   
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4. Demandez aux femmes d’écrire sur la première fiche la tâche ménagère pour 
laquelle, dans leur contexte (famille et/ou société), elles ont besoin des 
hommes pour qu’ils l’assument de manière responsable. 

 
5. Demandez-leur d’écrire sur la seconde fiche une chose que les hommes 

doivent faire pour valoriser le travail que les femmes accomplissent dans leur 
ménage.   

 
6. Écrivez au tableau ou affichez des panneaux sur le mur avec les mentions 

suivantes :   
 

• « Les tâches ménagères que j’accomplis régulièrement. »  
• « Les choses que je fais pour valoriser le travail que les femmes 

accomplissent chez moi. »  
• « Les tâches ménagères pour lesquelles j’ai besoin des hommes pour les 

assumer de manière responsable. »  
• « Les choses que les hommes doivent faire pour valoriser le travail que 

les femmes accomplissent dans leur ménage. » 
 
7. Demandez aux participants MASCULINS, un par un, de lire au reste du 

groupe ce qu’ils ont écrit sur la première fiche et de l’afficher au mur sous le 
premier titre, « Lestâches ménagères que j’accomplis régulièrement ».  

 
8. Répétez la même procédure avec la seconde fiche sous le titre, « Les choses 

que je fais pour valoriser le travail que les femmes accomplissent chez moi. »  
 
9. Répétez les étapes 7 et 8 avec les FEMMES en leur demandant de lire leurs 2 

jeux de fiches et de les afficher.   
 
10. Demandez au groupe s’ils ont des commentaires, des réflexions ou d’autres 

suggestions à faire. 
 
11. Demandez aux participants s’il y a d’autres tâches ménagères qu’ils NE 

VEULENT PAS faire, et pourquoi ?  
 
12. Faites une brève synthèse des principaux points soulevés au cours de cette 

activité, en focalisant sur le lien entre le sexe d’une personne, les types de 
travail qu’elle accomplit, la valeur sociale qui lui est attribuée et l’accès à 
d’autres possibilités et d’autres droits dans la société.     
 

NOTES DE L’INSTRUCTEUR 
 
1. L’activité de « La journée de 24 heures » est un bon moyen pour comprendre 

l’idée des rôles de genre – les femmes et les hommes sont censés tenir des 
rôles différents dans la famille, la communauté, le milieu de travail en raison 
des idées sociétales sur les différences entre les hommes et les femmes. Mais 
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n’oubliez pas que ces rôles de genre sont également affectés par la classe, 
l’origine ethnique et d’autres différences. 
 

2. Tenez compte du fait qu’en réalité beaucoup d’hommes prennent part à 
certaines tâches ménagères, habituellement pour aider de temps en temps 
quand il existe un besoin spécifique, mais rarement pour exprimer un 
partage des responsabilités. 

 
3. Soyez conscient du fait que cet exercice pourrait entraîner un sentiment de 

culpabilité ou de frustration chez certains hommes lorsqu’ils voient de   
manière très graphique les injustices inhérentes résultant de la division 
sociale entre le travail productif et le travail reproductif. Donnez-leur les 
moyens de dépasser cette sensation, en insistant sur l’importance de franchir 
quelques étapes individuelles pour changer les choses lorsque c’est possible, 
au sein de la structure de la famille, en général. Chacun peut assumer 
réellement davantage de responsabilités. 

 
4. N’oubliez pas non plus que lorsqu’un homme décide de changer son attitude 

envers les tâches ménagères, les femmes qui s’étaient chargées de ces 
tâches pendant des années en sont également affectées ! Les hommes 
doivent faire preuve de sensibilité quand ils décident de participer à des 
tâches ménagères et s’assurer que les changements qu’ils entreprennent ne 
donnent pas l’impression aux femmes de subir une menace, d’être sous-
évaluées et de ne plus être à leur place, ce qui peut souvent arriver, en 
particulier si les femmes concernées n’ont pas eu accès à une formation sur 
les genres. Les changements qu’entreprennent les hommes devraient faire 
l’objet de discussions et de négociations préalables avec les femmes et être 
soumis à leur approbation ! 
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Activité 5 
Fiche à 
distribuer 

La journée de 24 h (hommes) 

Les activités que 
j’accomplis 

Payé 
Oui 
/Non 

Les activités que les femmes 
qui s’occupent de moi 
accomplissent 

Payé 
Oui 
/Non 

1 heure  1 heure  

2 heures  2 heures  

3 heures  3 heures  

4 heures  4 heures  

5 heures  5 heures  

6 heures  6 heures  

7 heures  7 heures  

8 heures  8 heures  

9 heures  9 heures  

10 heures  10 heures  

11 heures  11 heures  

Midi  Midi  

13 heures  13 heures  

14 heures  14 heures  

15 heures  15 heures  

16 heures  16 heures  

17 heures  17 heures  

18 heures  18 heures  

19 heures  19 heures  

20 heures  20 heures  

21 heures  21 heures  

22 heures  22 heures  

23 heures  23 heures  

24 heures (minuit)  24 heures (minuit)  

Total des heures 
de travail de 
l’homme 

Total des gains 
de la journée 

Total des heures 
de travail de la 
femme 

Total des gains 
de la journée 
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Activité 5 
Fiche à 
distribuer 

La journée de 24 h (femmes) 

Les activités que 
j’accomplis 

Payé 
Oui /Non 

Les activités que 
l’homme qui s’occupe de 
moi accomplit 

Payé 
Oui /Non 

1 heure  1 heure  

2 heures  2 heures  

3 heures  3 heures  

4 heures  4 heures  

5 heures  5 heures  

6 heures  6 heures  

7 heures  7 heures  

8 heures  8 heures  

9 heures  9 heures  

10 heures  10 heures  

11 heures  11 heures  

Midi  Midi  

13 heures  13 heures  

14 heures  14 heures  

15 heures  15 heures  

16 heures  16 heures  

17 heures  17 heures  

18 heures  18 heures  

19 heures  19 heures  

20 heures  20 heures  

21 heures  21 heures  

22 heures  22 heures  

23 heures  23 heures   

24 heures (minuit)  24 heures (minuit)  

Total des heures 
de travail de la 
femme 

Total des gains de 
la journée 

Total des heures 
de travail de 
l’homme 

Total des gains de 
la journée 
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ACTIVITE 16 : EXERCICE DE TRI PAR PILE ET DE 
CLASSEMENT DES TÂCHES MÉNAGÈRES  
 
 
OBJECTIF : Permettre aux participants de réfléchir à leur 

propre vie et à leur participation dans les 
activités du ménage.   

INSTRUCTIONS/MATÉRIEL 

1. Vous allez avoir besoin de trois feuilles de papier. L’une est 
intitulée, les hommes, la seconde, les femmes et la troisième, 
les deux.   

2. Vous  devez constituer deux jeux de fiches distincts (20 à 30 fiches pour 
chaque) : les tâches ménagères et les prises de décision. Chaque fiche contient 
une description écrite, ou une photo si vous travaillez avec une population peu 
alphabétisée. Parmi des exemples de tâches ménagères figurent : faire la 
cuisine, nettoyer, réparations dans la maison, laver les enfants, s’occuper du 
jardin, s’occuper du bétail, acheter des articles scolaires pour les enfants, 
acheter de la nourriture, aller chercher de l’eau. Quelques exemples de prises de 
décision ménagère incluent : acheter des petits articles, acheter des articles 
importants, si/quand avoir des enfants (et combien), les épargnes du ménage, 
la participation à des événements communautaires, l’éducation scolaire des 
enfants. 

3. Apportez des fiches vierges supplémentaires. 

NOTES DE L’INSTRUCTEUR 

1. Demandez d’abord aux participants de penser à des tâches ménagères. Dites-
leur que vous avez un jeu de fiches comportant des dessins/photos de 
différentes tâches ménagères. Montrez chaque fiche et demandez aux 
participants de la placer sous l’un des trois titres : hommes, femmes ou les 
deux. (Pendant que les fiches sont mises sur les piles, demandez aux 
participants pourquoi cette fiche doit être mise dans cette pile particulière.) 
Demandez aux participants s’il y a encore des tâches ménagères importantes 
qui ont été oubliées et qu’il faudrait rajouter ? (L’instructeur ajoute les tâches 
sur des fiches vierges et le groupe convient de la pile où elle doit être mise.)  
 

2. En regardant les piles créées par les participants, demandez-leur qui, à leur 
avis, a le plus de travail à faire dans le ménage ? Qui a le plus de 
responsabilités ? Pour quelle raison cette personne a-t-elle plus de 
responsabilités ?  

DURÉE 

30 min. 
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3. Demandez-leur à présent de regarder à nouveau les fiches et dites-leur de les 

classer par ordre décroissant d’importance pour le ménage. Quelle est la tâche 
la plus importante – quelle est la tâche la moins importante ?  

 
4. Maintenant qu’elles ont été classées par les participants, regardez les fiches.  

Demandez-leur qui a les tâches les plus importantes – l’homme ou la femme ? 
Pourquoi ? 

 
5. (Réunissez les fiches contenant les tâches). Dites-leur maintenant que vous 

avez un autre jeu de fiches comportant les décisions. Comme avant, demandez-
leur de les mettre dans la pile des hommes, la pile des femmes ou la pile pour 
les deux. (Pendant que les fiches sont posées sur les piles, demandez aux 
participants pourquoi cette fiche doit être mise dans cette pile particulière.)     

 
6. En regardant de nouveau ces piles, demandez-leur qui prend le plus de 

décisions ? Qui semble être en charge ? Qu’en pensez-vous ? Réfléchissons à 
deux situations différentes. Ces piles représentent-elles la prise de décision d’un 
homme et d’une femme mariés dans cette communauté ?  

 
7. Qu’en est-il si ces deux piles représentent un homme et une femme qui ne sont 

pas mariés – un homme et sa petite amie – ces piles seraient-elles différentes ? 
Les décisions seraient-elles prises différemment ? Posez des questions sur les 
décisions ayant trait au sexe, à la procréation et à la planification familiale.  
 

8. (Réunissez les fiches) : Bien, prenez maintenant la pile de fiches pour toutes les 
décisions, demandez-leur de les classer par ordre. Quelles sont les décisions les 
plus importantes pour le bien-être de la famille ? Pourquoi ? Quelles sont les 
décisions les moins importantes pour le bien-être de la famille ? Pourquoi ? 
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SECTION 4 : LE POUVOIR ET LA VIOLENCE 
 
Cette section rappelle aux participants que des normes de genre inéquitables et des 
dynamiques de pouvoir néfastes sont les principales causes à l’origine de la 
violence basée sur le genre. Dans cette section, les participants vont examiner les 
différentes expressions du pouvoir, et la façon dont nous pouvons utiliser notre 
pouvoir pour sensibiliser davantage à la violence basée sur le genre entre les 
hommes et les femmes, et également devenir des partenaires plus proactifs en 
mettant un terme à la violence basée sur le genre.  

 

  

Messages clés : 

• Les rapports de pouvoir influencent nos vies et nos interactions les uns 
avec les autres et avec les institutions qui nous entourent. 

• En découvrant les différentes formes du pouvoir, comment l’utiliser pour 
remplacer l’exploitation et les effets néfastes qu’il peut avoir ? 

• Le recours à la violence des hommes à l’égard des femmes nuit aux 
femmes et aux hommes (dans leur vie et dans la vie des auteurs d’actes 
de violence). 

• La violence est un comportement appris. 
• L’exposition à la violence au cours de l’enfance a une importante 

corrélation avec le recours à la violence des hommes adultes, et 
l’expérience de la violence vécue par les femmes adultes. 

• Les hommes et les garçons subissent aussi la violence. 
• En examinant les masculinités dans les différentes cultures, il existe un 

commun dénominateur de la socialisation des hommes et des garçons 
pour qu’ils utilisent le pouvoir et la violence en tant qu’élément intégral 
de la masculinité et pour prouver leur virilité aux autres.  
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ACTIVITE 17 : LE POUVOIR DU DESTIN 
 
  
OBJECTIF : Observer comment les gens se 

comportentsous le pouvoir des systèmes. 
Analyser le racisme, le sexisme, la 
discrimination et la tentation d’exploiter les 
plus faibles et d’imposer des lois justes se 
manifestent chez les gens.  

 
GÉNÉRALITÉS 
 
Il s’agit d’un jeu dans lequel une société tripartite, extrêmement 
mobile, est constituée par le biais de la distribution des richesses 
sous forme de jetons de couleurs et de valeurs différentes.   
 
Les participants ont la possibilité de passer d’un niveau de la société au niveau 
suivant, en acquérant des richesses grâce au troc.   
 
Une fois que la société est établie, le groupe possédant le plus de richesses a le 
droit de changer les règles du jeu. En général, ces règles sont jugées injustes, 
discriminatoires, etc., par les autres groupes. Dans cette situation, le jeu prend fin. 
Le jeu est un moyen efficace de stimuler le débat sur l’utilisation du pouvoir entre 
les genres, les classes sociales, les gens d’origine ethnique différente, de sexualité 
différente, etc. 
 
Le jeu est conçu pour un minimum de 18 participants et un maximum de 40. Le 
nombre idéal est 30. Si le groupe est plus grand, certains participants peuvent 
jouer un rôle en vérifiant si les règles sont respectées, sous la supervision d’un 
coordinateur.  

Le jeu peut prendre deux à trois heures. Il est utile de faire une pause entre l’étape 
34 et l’étape 35.  

MATÉRIEL ET TRAVAIL DE PRÉPARATION 
 
• Un tableau à feuilles mobiles indiquant clairement la valeur de chaque jeton :   
 * jaune   80 points 
 * vert     25   " 
 * rouge       15   " 
 * blanc     10   " 
 * bleu    5     " 
 
• Le score des points accumulés par chaque participant et chaque groupe 

estinscrit sur les tableaux.  

DURÉE 

120 min. 
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• Des formes en carton (5 cm de diamètre) pour constituer les groupes : 
découpez des carrés bleus, des ronds roses et des triangles roses. Comptez le 
nombre de personnes qui vont participer au jeu et préparez les symboles en 
carton de forme carrée, ronde et triangulaire dans le but de constituer trois 
groupes basés sur ces symboles. (Par exemple, s’il y a 30 participants, préparez 
10 symboles de chaque type.) Si le nombre total de participants n’est pas 
divisible par 3, donnez priorité aux carrés bleus et aux ronds roses, dans cet 
ordre. (Par exemple, s’il y a 29 participants, préparez 10 carrés bleus, 9 ronds 
roses et 9 triangles roses.) Le groupe des carrés bleus ne doit jamais avoir 
moins de participants que les autres groupes. 

• Des jetons de couleurs différentes (voir ci-dessous)  
• Des marqueurs effaçables 
• Une enveloppe pour chaque participant contenant 5 jetons.   
 
REMARQUE : Des points supplémentaires sont donnés à chaque participant en 
fonction des combinaisons de couleurs des jetons. (Également indiqué sur un 
tableau.) 
 * 5 jetons de la même couleur donnent 25 points supplémentaires 
 * 4   "     "    "     "     "                15   "         " 
 * 3   "     "    "     "     "               10   "         " 
 * 2   "     "    "     "     "                  5   "         " 
 
Par exemple, quelqu’un qui a 5 jetons jaunes marque 425 points : 5 x 80 points, 
plus 25 points supplémentaires pour avoir 5 jetons de la même couleur.   
 
Trois jetons rouges (3 x 15= 45) et 2 bleus (2 x 5=10) marquent 70 points, y 
compris 10 points supplémentaires pour 3 jetons rouges et 5 points 
supplémentaires pour deux jetons bleus.   
 
Le nombre total de jetons doit être égal à cinq fois le nombre de participants.   
 
La quantité de jetons jaunes doit être égale au nombre de participants dans le 
groupe des carrés bleus, plus deux.   
 
La quantité de jetons verts est égale au nombre de participants dans le groupe des 
ronds roses, plus un. 
 
Le nombre de jetons rouges, blancs et bleus doit être égal à cinq fois le nombre 
total de participants, moins la somme des jetons jaunes et verts nécessaires. Il 
devrait y avoir des quantités similaires de jetons rouges, blancs et bleus. 
 
Exemple : supposez qu’il y a 34 personnes que vous divisez en 12 « carrés », 12 
« ronds » et 10 « triangles ». Le nombre total de jetons requis est 5 x 34 = 170.  
Le nombre de jetons jaunes nécessaire est 12 (nombre de « carrés »), plus encore 
2 = 14. Le nombre de jetons verts est 12 (nombre de carrés), plus 12 (nombre de 
ronds), plus encore 1 = 25. Le nombre total de jetons rouges, blancs et bleus 
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revient à : 170 - 39 (14 jaunes + 25 verts) = 131, correspondant en gros à 44 de 
chaque couleur.  

Préparez les enveloppes contenant les jetons. Les enveloppes des carrés bleus 
auront un jeton jaune, un jeton vert et un mélange de trois autres jetons rouges, 
blancs ou bleus. Les enveloppes des ronds roses, sauf une, auront un jeton vert et 
un mélange de quatre autres jetons rouges, blancs ou bleus. Les enveloppes des 
triangles roses, sauf une, auront un mélange de jetons rouges, blancs et bleus. Une 
enveloppe des ronds roses et une enveloppe des triangles roses auront le même 
mélange de jetons que les enveloppes des carrés bleus (un jeton jaune, un jeton 
vert et un mélange de trois autres jetons rouges, blancs ou bleus). 

INSTRUCTIONS 
 
1. Mettez les symboles dans une boîte ou un sac en plastique, secouez comme il 

faut pour séparer les symboles, puis passez le sac dans la salle pour que chaque 
participant puisse prendre un symbole sans regarder dans la boîte/le sac.    
 

2. Demandez aux participants de constituer trois groupes en fonction des symboles 
qu’ils ont et de former des cercles (avec les chaises) dans différentes parties de 
la salle. Chaque participant colle le symbole sur sa poitrine avec une agrafe, un 
ruban adhésif ou une épingle double.  

 
3. Chaque participant, en fonction de son symbole, reçoit une enveloppe contenant 

5 jetons. Il est important de distribuer les enveloppes comme suit :  
 
4. Les participants avec le symbole du carré bleu reçoivent une enveloppe avec un 

jeton jaune, un jeton vert et un mélange de trois autres jetons, rouges, blancs 
ou bleus. 

 
5. Un participant avec le symbole du rond rose reçoit (sans qu’il le sache) une 

enveloppe avec le même contenu que les participants avec le symbole du carré 
bleu ;  les autres auront un jeton vert et un mélange de quatre jetons, rouges, 
blancs ou bleus. 

 
6. Un participant avec le symbole du triangle rose reçoit (sans qu’il le sache) une 

enveloppe avec le même contenu que les participants avec le symbole du carré 
bleu ; les autres recevront un mélange de cinq jetons, rouges, blancs ou bleus. 
Les participants doivent cacher leurs jetons comme si c’était un secret et ne pas 
les montrer aux autres. (Les participants doivent penser que les jetons ont été 
distribués équitablement ou arbitrairement, et ne doivent pas savoir que les 
carrés bleus ont des jetons de valeurs supérieures. Si quelqu’un pose une 
question sur la distribution des jetons, répondez de manière vague sans vous 
engager et passez à autre chose).  

 
7. Expliquez les règles du jeu : 
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• Le jeu porte sur le commerce et le troc. Les trois personnes avec le 

plus de points, et non le groupe détenant le plus de points, seront 
déclarées vainqueurs.   

• Le « marché » va s’ouvrir et ils vont devoir négocier et troquer les uns 
avec les autres pour échanger des jetons et accroître leur valeur 
personnelle. Les participants peuvent négocier avec n’importe qui dans 
les autres groupes ou dans le leur. 

• Seuls les échanges « un contre un » sont autorisés. Il est interdit de 
donner ou de recevoir deux jetons ou plus lors d’une transaction 
unique.  

• L’échange de jetons ne peut avoir lieu qu’entre deux personnes. Pour 
ce faire, elles doivent joindre leurs mains, (comme si elles se serraient 
la main). Une fois qu’elles ont joint leurs mains, un échange de jetons 
doit avoir lieu, sinon elles restent « collées » ensemble et ne peuvent 
pas continuer à négocier avant le tour suivant. Cela vaut parfois la 
peine de perdre dans un échange pour pouvoir continuer et gagner 
dans un autre. 

• Il est interdit de parler sauf quand une négociation en tête à tête a lieu 
pour échanger des jetons (entre les deux personnes qui se tiennent 
par la main). Le silence doit absolument être respecté en tout temps. 

• Si un participant ne veut plus négocier, il retourne à sa place en 
silence et s’assied les bras croisés. 

• Les jetons ne doivent jamais être vus. Cette règle doit être strictement 
suivie par tous les joueurs.   

• Chaque équipe doit essayer d’améliorer son score collectif en 
négociant intelligemment.  

• Les individus améliorent leur score personnel en négociant avec les 
membres des autres équipes. 

• Des points supplémentaires peuvent être gagnés en collectionnant des 
jetons de la même couleur conformément au système de points 
expliqué précédemment.  

• Si quelqu’un souhaite négocier avec une autre personne, il lui fait 
savoir par un signe ou un geste. S’ils sont d’accord, ils se prennent par 
la main et commencent à négocier verbalement.   

• Quand l’instructeur annonce que le premier tour de troc est terminé, 
tous les participants retournent s’asseoir à leur place dans leur groupe. 
Une personne de chaque groupe est chargée de calculer le score de 
chaque membre (en tenant compte des points supplémentaires), et 
totalise le score du groupe. 
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8. PREMIER TOUR – Une fois le jeu établi et que toutes les règles ont été 
expliquées, l’instructeur convie le groupe à commencer à troquer, en se 
déplaçant dans la salle en silence, cherchant une personne avec qui négocier, 
conformément aux règles. Accordez-leur environ 10 minutes pour ce premier 
tour de troc. (Pendant que le premier tour a lieu, préparez les tableaux pour 
que les groupes enregistrent leurs scores.)Après 10 minutes, l’instructeur 
donne l’ordre à tous de revenir à leur place. 

 
9. Au sein de chaque groupe, les noms des membres sont inscrits dans la 

première colonne. Chacun calcule son total en tenant compte de la valeur de 
chaque jeton et des points supplémentaires pour les jetons de la même 
couleur, puis il l’inscrit dans la seconde colonne sous « Tour 1 ». Chaque 
groupe doit ensuite faire le total des points des membres pour obtenir la 
somme des points gagnés par le groupe.  

 
10. L’instructeur annonce les scores des trois groupes (du plus faible ou plus 

élevé), félicitant les carrés bleus pour leurstransactions astucieuses et leurs 
habiletés au jeu.    

 
11. L’instructeur annonce  que chaque groupe recevra des points en bonus et qu’ils 

devront décider entre eux qui en seront les lauréats. Chaque équipe reçoit 60 
points bonus. Elles ont 2 minutes pour décider qui recevra les points bonus qui 
ne peuvent être repartis que comme suit : 

 
20 points à 3 membres différents du groupe 
20 points à un membre et 40 points à un autre membre du groupe 
60 points à un seul membre du groupe. 
 

(Les points bonus ne peuvent être donnés qu’en multiples de 20 points. Il est 
interdit par exemple de donner 10 points à deux personnes). La décision 
concernant la personne qui recevra les points bonus doit être unanime. S’ils 
n’arrivent pas à se mettre d’accord, les points bonus sont retirés. 

 
12. Une fois que les points bonus ont été attribués, ils sont ajoutés au score 

individuel des personnes concernées et le score de chaque groupe est 
augmenté de 60 points. L’instructeur doit annoncer les trois meilleurs joueurs 
(du plus faible au plus élevé), les invitant à se lever et à saluer, et poussant le 
reste des participant à les applaudir pour leurs habiletés au jeu.  

 
13. À ce point, l’instructeur annonce que quelques changements vont être faits 

dans les équipes. Il dit aux participants que le joueur avec le score le plus 
élevé dans l’équipe des ronds roses a mérité de passer dans l’équipe des 
carrés bleus et il demande au joueur avec le plus faible score de l’équipe des 
carrés bleus d’échanger sa place. Autre possibilité : l’instructeur peut 
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demander à l’équipe des carrés bleus de choisir la personne qu’ils vont 
envoyer dans l’équipe des ronds roses. Cette même procédure peut être 
répétée entre le joueur avec le plus de points dans l’équipe des triangles roses 
et le second membre avec le score le plus faible dans l’équipe des carrés bleus. 
(Remarque : pour s’assurer que le pouvoir et la « richesse » ont changé dans 
l’équipe des carrés bleus.) Ceux qui ont changé de groupe changent aussi de 
symboles, mais gardent leurs enveloppes et leurs jetons personnels.  

 
14. DEUXIÈME TOUR – L’instructeur convie les trois groupes à participer à un 

second tour de troc, en suivant les mêmes règles et procédures. 
 
15. Une fois le troc fini, les groupes calculent de nouveau leurs scores individuels 

et collectifs.   
 
16. L’instructeur annonce les scores (du plus faible ou plus élevé) détenus 

maintenant par les trois groupes, et félicite les carrés bleus pour continuer à 
être en tête, louant leur intelligence supérieure, leurs habiletés et leurs 
transactions astucieuses.  

 
17. Le bonus de 60 points est encore une fois donné aux groupes qui ont 2 

minutes pour décider à qui ils vont les remettre (avec les mêmes stipulations 
que la première fois).  

 
18. Après avoir ajouté les nouveaux scores personnels, y compris les points bonus, 

l’instructeur fait à nouveau passer le joueur avec le meilleur score de l’équipe 
des ronds roses dans l’équipe des carrés bleus. Toute protestation verbale ou 
tout désaccord des groupes roses est traitée avec froideur et de manière 
autoritaire, « ce sont les règles du jeu ». Et avec un ton condescendant : 
« Vous n’avez qu’à faire un effort ». 

 
19. TROISIÈME/QUATRIÈME TOUR – L’instructeur félicite avec enthousiasme le 

groupe des carrés bleus et encourage les autres groupes à faire des efforts 
avant de convier les participants à prendre part à un troisième tour de troc. Il 
répète les règles et la nécessité de les respecter. 

 
20. Une fois le troc fini et les scores calculés, l’instructeur décide ou non de faire 

un quatrième tour de troc. Si les groupes roses sont découragés et n’ont pas 
envie de participer à un quatrième tour, cela peut ne pas être nécessaire. 
Après le troisième tour, l’instructeur peut décider de changer de joueurs entre 
les groupes roses, ce qui peut être utile pour créer une rivalité et un 
ressentiment entre eux et enrayer leur aptitude à s’organiser ensemble contre 
le pouvoir hégémonique du groupe des carrés bleus. 
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21. Quand les groupes roses sont visiblement démoralisés ou sur le point d’entrer 
en rébellion, l’instructeur annonce que le groupe des carrés bleus, en raison de 
leurs grandes capacités, de leur succès et de leur intelligence, ont désormais le 
droit de changer une ou deux règles du jeu. Il les autorise à discuter des 
règles qu’ils veulent changer et reste physiquement près du groupe des carrés 
bleus, donnant des conseils, si nécessaire. Il faut que les groupes roses 
s’aperçoivent de la complicité entre l’instructeur et le groupe des carrés bleus. 
Si les groupes roses protestent, l’instructeur doit prétendre ne pas en tenir 
compte, disant par exemple, « le jeu est comme ça », « c’est leur droit », « 
restez tranquilles et acceptez le fait qu’ils ont mieux joué que vous ». 

 
22. Après avoir décidé des nouvelles règles du jeu, le groupe des carrés bleus 

nomme un porte-parole qui les annonce. Les nouvelles règles peuvent faire 
partie d’une stratégie visant à continuer à faire perdre les autres groupes et à 
accroître leur propre domination. Mais il est aussi possible que certains 
membres du groupe des carrés bleus éprouvent un sentiment de culpabilité et 
de malaise, et présentent de nouvelles règles permettant aux groupes roses 
d’améliorer leur situation, sans toutefois nuire à la position dominante du 
groupe des carrés bleus. Il y a très peu de chance que les nouvelles règles 
mènent à la perte de l’hégémonie, du pouvoir et du leadership du groupe des 
carrés bleus dans le jeu. Si cela se produit, l’instructeur doit alors prendre le 
parti du groupe qui a le plus de points. Ce groupe peut alors suivre une des 
deux stratégies possibles : reproduire le système de pouvoir du groupe des 
carrés bleus, ou alors introduire un modèle plus démocratique et horizontal. La 
conséquence la plus probable est que le groupe des carrés bleus présentera de 
nouvelles règles injustes dans le but d’accroître leur prestige et leurs richesses 
et d’anéantir moralement et matériellement les groupes roses. Les règles qu’ils 
présentent pourraient ressembler à ce qui suit :   

• Le troc est désormais obligatoire ; personne ne peut rester assis les 
bras croisés  

• Les groupes roses doivent donner les jetons que les membres du 
groupe des carrés bleus leur demandent    

• Le jeton jaune vaut désormais 200 points 
 
23. À partir de ce point, le jeu est joué en respectant les nouvelles règles. Après 

chaque tour successif, l’équipe des carrés bleus peut présenter de nouvelles 
règles en suivant la même procédure. Il est fort probable que l’équipe des 
carrés bleus présentera des règles rigoureuses pour protéger son propre 
pouvoir et que les groupes roses abandonneront,étant de plus en plus 
démoralisés, ou alors ils se mettront à s’organiser et à élaborer leurs propres 
stratégies, devenant peut-être encore plus agressifs et hostiles à l’égard des 
carrés bleus, et commettant un acte de frustration ou de provocation.  
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24. L’instructeur arrête le jeu quand il devient évident que les carrés bleus ont 

instauré des règles que les autres équipes considèrent si injustes que le jeu 
n’est plus viable. Cela se passe généralement après 3 ou 4 tours, mais dans 
certaines circonstances, il peut en falloir 5. 

 
25. Pour terminer le jeu, l’instructeur félicite chaudement le groupe des carrés 

bleus et demande aux autres groupes d’applaudir leur ténacité, leur habileté et 
leur intelligence qui leur ont permis de gagner le jeu.  

 
26. DISCUTER LES SENTIMENTS ET LES ÉMOTIONS – L’instructeur demande 

aux trois groupes de former un cercle unique avec leurs chaises, mais de 
garder leurs symboles visibles.  

 
27. Tout d’abord, il faut laisser les gens exprimer leurs sentiments et leurs 

émotions. Cela se fait en conviant les membres du groupe de carrés bleus en 
premier. Leurs sentiments peuvent être notés sur un tableau. Si les membres 
des autres groupes veulent parler à ce moment-là, l’instructeur leur demande 
de se taire et de respecter le droit du groupe gagnant à s’exprimer en premier. 
Dans l’ensemble, les membres du groupe des carrés bleus exprimeront des 
sentiments de triomphe, même si certains peuvent ressentir une certaine pitié 
pour les groupes roses et/ ou de la honte ou un sentiment de culpabilité. S’ils 
commencent à analyser les aspects du jeu, dites-leur de garder leurs 
commentaires pour plus tard et de focaliser sur leurs impressions.   

 
28. Une fois que les carrés bleus ont exprimé leurs sentiments, l’instructeur convie 

alors le groupe arrivé en seconde position, en général, les ronds roses. Leurs 
sentiments peuvent également être notés sur un tableau. Enfin, le dernier 
groupe a l’occasion d’exprimer ses sentiments. Invariablement, les membres 
de ces deux groupes se sentent démoralisés, en colère, frustrés, abusés, etc.   

 
29. ANALYSER LE JEU – L’instructeur propose que le groupe de carrés bleus 

gagne en raison de leur intelligence supérieure et de leur capacité à négocier, 
et demande aux membres de ce groupe de commenter les stratégies 
individuelles et collectives qu’ils ont élaborées pendant le jeu. Il est probable 
qu’à ce point (ou même avant) les groupes roses protestent et commencent à 
accuser l’instructeur d’avoir truqué le jeu et de favoriser les bleus. 
L’instructeur doit réfuter catégoriquement ce point chaque fois qu’il est 
soulevé.   

 
30. L’instructeur demande au groupe des carrés bleus de commenter la raison 

pour laquelle ils pensent que les autres groupes ont perdu, en se basant sur 
leur observation de la façon dont ils ont joué le jeu.   
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31. L’instructeur demande s’ils ont d’autres commentaires ou observations sur le 

jeu et la façon dont il a été joué, permettant aux participant d’exprimer 
librement leurs idées, opinions et observations, mais en réfutant toujours les 
accusations de trucage du jeu et affirmant les capacités supérieures du groupe 
des carrés bleus dans le jeu. 

 
32. Pour mettre un terme à cette analyse, l’instructeur demande aux groupes 

roses d’applaudir chaleureusement le groupe des carrés bleus. 
 
33. RÉVÉLER LE JEU – À ce point habituellement, certains membres des groupes 

roses seront tellement mécontents qu’ils continueront à dire que le jeu était 
truqué. Même s’ils ne le font pas, l’instructeur annonce que pour mettre un 
terme à la suspicion, il va montrer au groupe en plénière le contenu des 
enveloppes distribuées à chaque membre des groupes, et il demande à un 
volontaire de chaque groupe de venir vers lui. Chaque volontaire reçoit une 
enveloppe avec son symbole dessus, il doit l’ouvrir et montrer les 5 jetons à 
l’ensemble, en commençant avec le carré bleu, puis le rond rose et enfin le 
triangle rose. À ce point il devient évident que le jeu était truqué et que les 
suspicions étaient bien justifiées. L’instructeur explique alors brièvement 
qu’une seule personne dans chacun des groupes roses avait un jeton jaune et 
un jeton vert, que le reste de ronds roses avait un jeton vert  et que les 
triangles roses n’avaient que des jetons rouges, blancs et bleus.     

 
34. L’instructeur insiste sur le fait que le jeu était truqué en réalité et que gagner 

ou perdre n’avait rien à voir avec l’intelligence, les capacités ou les 
transactions astucieuses de la personne. Les carrés bleus ont gagné parce 
qu’ils avaient un avantage insurmontable dès le début. Il demande aux 
groupes de dire ce qu’ils ressentent, sachant maintenant que le jeu était 
truqué, en commençant encore une fois avec les carrés bleus.  

 
35. COMPTE RENDU DE L’EXERCICE – Une fois que tout le monde a exprimé ses 

sentiments, l’instructeur commence la discussion et tire les leçons de l’exercice 
en se guidant avec les questions suivantes :  

 
Le jeu 

• Que nous dit le jeu au sujet du pouvoir ? 
• Quelles étaient les dynamiques de pouvoir présentes entre les 3 groupes ?  
• Quelles étaient les dynamiques de pouvoir présentes au sein de chaque 

groupe ?  
• Comment décririez-vous le style de leadership du groupe des carrés 

bleus ?   
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• Sous quels angles le ou les styles de leadership des groupes roses 
étaient-ils similaires à celui du groupe des carrés bleus et en quoi étaient-
ils différents ?    

• Quels étaient les critères utilisés dans les groupes pour décider comment 
répartir les points bonus ?   

• Qu’ont ressenti les gens quand on leur a demandé de changer de 
groupe ? (Un par un) Pourquoi n’ont-ils pas dit « non » ? Pourquoi les 
autres membres du groupe les ont-ils laissé partir ? Qu’avaient-ils 
ressenti quand ils ont perdu/gagné de nouveaux membres dans leur 
groupe ?  

• À quels moments et comment la solidarité a-t-elle été exprimée dans le 
jeu ? (Laissez les participant débattre et faire la différence entre solidarité 
et complicité.)   

• Quelles stratégies les membres du groupe des carrés bleus ont-ils mis au 
point pour renforcer et consolider leur pouvoir ?  

• Quelles stratégie les groupes roses ont-ils mis au point (ou pas) pour 
défier le pouvoir du groupe des carrés bleus ? Ces stratégies ont-elles été 
efficaces ?  

• Le jeu aurait-il été différent si le groupe des carrés bleus avait eu des 
membres différents ?   

• Quel était le rôle de l’instructeur ? Pourquoi tous se sont-ils tellement 
soumis à son autorité ?  

 
Dans la vie réelle 

 
• Quelles similarités existe-t-il entre les dynamiques de pouvoir dans le jeu 

et les systèmes ou sous-systèmes avec lesquels nous vivons dans notre 
société ?  

• Comment le type de pouvoir dont nous avons fait l’expérience dans le jeu 
s’exprime-t-il dans les relations avec notre partenaire ? Quels sont les 
avantages et les inconvénients pour chaque partenaire ?   

• Comment le type de pouvoir dont nous avons fait l’expérience dans le jeu 
s’exprime-t-il dans nos familles? Quels sont les avantages et les 
inconvénients pour chaque membre de la famille ?   

• Dans quels autres domaines de notre vie ce type de pouvoir se retrouve-
t-il ? Par qui ? Dans quels buts ? Quels sont les avantages et les 
inconvénients pour les personnes concernées et pour la société ?   

• Que vous suggèrent les formes et les couleurs des symboles des 
groupes ? bleu-rose : hommes-femmes ; carré – rond : triangle rose : 
homosexuels) 

• Qu’est-ce qui habilite les hommes à avoir un pouvoir sur les femmes dans 
notre société ? (Faites une analogie avec la valeur supérieure des jetons 
donnés au groupe des carrés bleus). Pouvons-nous changer ce fait ? 
Comment ?  

• Comment ces dynamiques de pouvoir se manifestent-elles dans les 
communautés où nous travaillons ?   

 
NOTES DE L’INSTRUCTEUR 
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1. Même si les instructions sont longues et détaillées, le jeu devrait se dérouler 

assez rapidement. C’est une excellente activité à faire l’après-midi, puisqu’elle 
permet de bouger.  

 
2. Ne dites à personne qu’à un moment donné au cours du jeu, l’instructeur 

autorisera le groupe des carrés bleus à modifier les règles du jeu.   
 
3. En général, les groupes ont besoin de parler de ce qui s’est déroulé au cours 

du jeu à un niveau personnel, avant de commencer le compte rendu sur les 
points majeurs impliqués. Ce peut être une expérience intéressante en matière 
de relations interpersonnelles, qui permet aux membres du groupe de 
comprendre leurs réactions face à l’autorité, aux situations compétitives, etc. 
Pour autant, il faut éviter de heurter l’estime de soi ou l’amour propre de 
quiconque au cours de cette discussion. Si la discussion s’oriente sur autre 
chose qu’une simple rivalité, il faut absolument l’axer à nouveau sur les 
aspects concernés et non s’enliser dans des questions de personnalités. 

 
4. Dans le cas peu probable où les carrés bleus font l’objet de sévères critiques, 

l’instructeur devrait faire remarquer que tous ceux ayant participé à ce jeu 
jusqu’à présent avaient réagi de même et orienter la discussion sur la question 
de savoir si les autres groupes auraient réagi différemment s’ils avaient été 
des carrés bleus. 

 



LE POUVOIR ET LA VIOLENCE 

 

77 
 

ACTIVITE 18 : LES EXPRESSIONS DU POUVOIR 
  
 
OBJECTIF : Comprendre les différents sortes 

d’expression du pouvoir et identifier des 
moyens d’utiliser les différentes sortes 
d’expression du pouvoir de manière positive.  

 
INSTRUCTIONS 
 
1. Expliquez que cet exercice mènera les participants à réfléchir 

au pouvoir personnel et à la possibilité d’influencer les 
équilibres de pouvoir dans un cadre de développement. Il est 
important d’avoir recours à notre propre pouvoir pour habiliter 
les autres, de manière à les encourager à faire des choix pour eux-mêmes. 
Certaines personnes définissent le « pouvoir » comme étant la « capacité de 
changer les choses ». En réalité, le pouvoir peut avoir beaucoup de formes 
différentes et se mesurer différemment. Le pouvoir peut être jugé « positif » 
ou « négatif », en fonction de l’opinion de chacun. Comprendre les nombreuses 
variétés de pouvoir est essentiel pour ceux parmi nous qui œuvrent à la justice 
sociale et la réduction de la pauvreté. 

 
2. Demandez au groupe de réfléchir à des personnes ou à des groupes de 

personnes qui ont du « pouvoir ». Il n’est pas nécessaire de noter les 
réponses. Elles pourraient être, par exemple : le patron, un chef spirituel, les 
mères, les pères, les gens qui ont de l’argent, les enseignants, la foule, les 
militaires, etc. 

 
3. Demandez au groupe, « Comment savez-vous qu’ils sont puissants ? » Vous 

pourriez avoir des réponses du genre : ils contrôlent vos décisions, ils peuvent 
vous renvoyer, ils influencent les opinions et les idées, ils sont respectés par 
les autres, ils vont où bon leur semble, ils possèdent des biens, ils peuvent 
vous aider – ou pas, ils créent des changements, etc. 

 
4. Demandez au groupe, « Pensez-vous que le pouvoir est uniquement le 

contrôle des autres ? Quelles sont des façons pour les personnes de manifester 
un pouvoir intérieur ? » Ils peuvent vous répondre, par exemple : la confiance 
en soi, le courage, la détermination, le refus de faire ce qui est demandé (les 
enfants de 2 ans, par exemple, ont fréquemment recours à ce genre de 
pouvoir !).   

 
5. Expliquez aux participants les 4 expressions du pouvoir (Figure 1). Citez des 

exemples personnels pour chaque expression. Demandez aussi aux 
participants de donner des exemples. Les participants pourraient citer : 

 

DURÉE 

60 min. 
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• SUR – La perception qu’un 
leader a le droit de donner 
des directives ; l’autorité 
des parents sur les 
enfants ; l’autorité des 
patrons sur leurs 
employés ; le charisme à 
l’origine de l’influence des 
personnes célèbres ou 
populaires.  

• AVEC – Les personnes qui 
appuient et aident un 
leader ; les groupes ayant 
recours à l’action collective 
pour accomplir un but ; le 
sentiment d’identification 
ou d’appartenance.  

• DE – Éducation, talent, 
connaissance de certaines 
choses ou de la façon de 
faire certaines choses.   

• INTÉRIEUR – Sentiment 
puissant d’avoir une 
mission ou un destin ; la 
volonté de dire « non » 
d’un enfant de 2 ans.   

 
 
 
 
6. Répartissez les participants en 4 groupes. Chaque groupe joue un genre de 

sketch de 2 à 3 minutes devant les trois autres groupes. Chaque sketch décrit 
une expression de « pouvoir ».  
 

7. Attribuez une expression de pouvoir (Sur, Avec, De, Intérieur) à chaque 
groupe et demandez-leur de décrire comme se manifeste l’expression de 
pouvoir dans les échanges entre le personnel et les membres communautaires. 
Donnez 10 à 15 minutes aux groupes pour préparer leurs sketchs.   

 
8. Après chaque sketch, animez une discussion plénière sur ce qui a été observé :   

 
• Quelle est l’histoire que vous avez vue ? 
• Que s’est-il passé quand le pouvoir s’est manifesté? Étiez-vous surpris du 

résultat ?  

Figure 1 

Expressions du pouvoir 
Pouvoir SUR – Le pouvoir de domination sur 
les autres. Le pouvoir est vu comme un 
contrôle externe sur quelque chose ou 
quelqu’un d’autre. La source est l’autorité.   

Pouvoir AVEC – Le pouvoir de support mutuel, 
de solidarité et de collaboration ; il se 
manifeste quand des groupes travaillent de 
concert envers un but commun. La source est 
d’autres êtres humains.  

PouvoirDE – Le pouvoir provenant de la 
capacité d’accomplir quelque chose. La source 
est les connaissances, l’éducation, les 
compétences ou le talent de la personne.  

Pouvoir INTÉRIEUR – Le pouvoir des 
convictions internes, des attitudes et des 
habitudes. Il a un rapport avec la 
connaissance de soi, de sa propre valeur en 
tant que personne. Cette source peut être la 
confiance en soi, la foi, l’idéologie ou le 
sentiment d’avoir une mission.  
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• La situation aurait-elle pu s’avérer différente, si l’un des personnages avait 
utilisé une différente expression de pouvoir ?  

• L’expression de pouvoir était-elle positive ou négative ? Du point de vue de 
qui ? 

9. Demandez à chaque personne de trouver un partenaire et de prendre 2 ou 3 
minutes pour partager un moyen d’utiliser leur pouvoir personnel d’une 
nouvelle manière au cours des trois prochains mois, en réponse à un défi dans 
leur vie personnelle ou au travail. 

 
NOTES DE L’INSTRUCTEUR 
 
1. Le concept du pouvoir est assez difficile à définir. Beaucoup d’enseignants ont 

tenté de décrire les différents types, sources et expressions du pouvoir, etc. 
Cet exercice simplifie le concept du pouvoir, et les participants peuvent 
évidemment présenter des arguments ou des suggestions d’exemples qui ne 
correspondent pas exactement aux catégories nettes indiquées ici. Ce n’est 
pas un problème. Il est bon d’avoir un peu de débat.    

 
2. L’un des points essentiels de cet exercice est que le pouvoir, c’est simplement 

le pouvoir ; il n’est pas obligatoirement bon ou mauvais, bien qu’il puisse être 
utilisé de manière constructive ou destructive. Puisque nous travaillons pour 
une agence de développement, nous devons être conscients du pouvoir que 
notre position nous donne, en tant qu’individus, et de la façon dont nous 
pouvons utiliser ce pouvoir de manière constructive dans le cadre 
communautaire. 

 
3. Les participants peuvent ressentir certaines émotions lors d’une discussion sur 

le pouvoir, parce qu’il est souvent envisagé de manière négative, en particulier 
si les participants se souviennent d’une époque où ils s’étaient sentis 
impuissants.  Pour cette raison, il pourrait y avoir des moments de malaise 
pendant cet exercice. Soyez préparé et acceptez que certaines personnes 
décident de ne pas y participer et/ou autorisez-les à faire une pause, si 
nécessaire. 

 
4. Vous pouvez modifier cette activité d’après l’activité sur les masculinités 

hégémoniques, de sorte que les sketchs du pouvoir illustrent comment les 
hommes ont recours au pouvoir. Quand vous discutez du pouvoir sur 
quelqu’un ou quelque chose, il est important de faire remarquer que la 
masculinité hégémonique surévalue cette forme de pouvoir. 
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ACTIVITE 19 : LA CARTE DU POUVOIR 
 
 
OBJECTIF : Identifier les dynamiques de pouvoir dans les 

relations avec les partenaires, les membres 
de la famille, les collègues et/ou les amis et 
énoncer des propositions pour changer ces 
relations de pouvoir. 

 
INSTRUCTIONS 
 
1. Donnez à chaque participant un exemplaire de la « carte du 

pouvoir ». Demandez-leur de penser à 4 à 8 personnes avec 
lesquelles ils ont des relations étroites (partenaire, famille, 
école, travail, communauté, religion, etc.) et d’inscrire leur 
nom dans les cercles entourant le cercle central avec l’inscription « MOI ». Ils 
peuvent se concentrer sur un plus petit nombre de relations s’ils préfèrent, 
notamment s’il y a une personne particulière qu’ils jugent problématique.  

 
2. Pour chacune de ces personnes, demandez aux participants d’écrire un mot ou 

une phrase, sur la ligne partant de « MOI » et pointant vers cette personne, 
décrivant au mieux le type de pouvoir qu’ils exercent sur cette personne et les 
méthodes qu’ils utilisent pour détenir ce pouvoir. 

 
3. Dites-leur de faire la même chose pour la ligne partant de chaque individu choisi 

et pointant vers « MOI », décrivant au mieux le type de pouvoir que cette 
personne a sur le participant et comment elle exerce ce pouvoir. 
 

4. Dites-leur de prendre leur temps et de réfléchir aux descriptions les plus 
précises possibles de ces types de pouvoir et des méthodes utilisées pour les 
exercer. 
 

5. Demandez à chaque personne de s’associer à un autre participant, d’échanger 
les éléments de leurs « cartes de pouvoir » et de parler de ce dont ils pensent 
avoir besoin pour changer les aspects néfastes des relations de pouvoir pour 
eux-mêmes et pour les autres.  

 
6. En plénière, demandez aux participants de partager leurs pensées sur le 

pouvoir, et les engagements pris. 
 
 
NOTES DE L’INSTRUCTEUR 
 
1. Le changement est un processus lent, mais il est important de 

permettre aux participants d’énoncer des propositions concrètes et 

DURÉE 

90 min. 
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réalisables ayant un rapport avec leurs réalités et leurs situations 
personnelles. 

 
2. Si vous voulez, vous pouvez vous promener parmi les groupes pour 

avoir une idée des relations de pouvoir faisant l’objet de leur attention 
et, le cas échéant, leur dire d’être plus spécifiques et plus concrets sur 
les situations dont ils se souviennent et qu’ils décrivent. 

 
3. Il est probable que nombre d’hommes se seront aperçus que c’est au 

sein de la famille que se trouvent la majorité des problèmes liés à 
l’utilisation du pouvoir. 

 
4. Rappelez aux participants l’importance de tenir compte de la nécessité 

d’entamer un dialogue avec les personnes qui seront le plus 
directement affectées par les changements que nous proposons de 
mettre en œuvre, et la nécessité de développer de nouveaux styles de 
communication interpersonnelle. Lorsqu’ils tentent de mettre des 
changements en œuvre, les hommes le font souvent depuis une 
position de pouvoir et imposent indirectement des changements 
pouvant affecter les autres de manière négative, alors même que c’est 
justement le contraire qu’ils recherchent. 
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ACTIVITE 20 : PROGRAMME PROMETTEUR – MISE EN 
LUMIÈRE DU POUVOIR 
 
 
OBJECTIF : En savoir plus sur un exemple de programme 

pour impliquer les hommes et les garçons, 
avec un regard spécifique sur les expressions 
de « pouvoir ». Comprendre les 
interventions du projet. Avoir une bonne idée 
des leçons apprises.    

 
INSTRUCTIONS 
 
1. Au cours de chaque activité de « Programme prometteur », 

l’instructeur présentera un programme mettant en lumière le 
thème particulier concernant l’implication des hommes et des 
garçons que le groupe est en train de discuter (par exemple, 
Socialisation des genres, Sexualité, Pouvoir/violence, etc.). La présentation 
peut être sous forme de diapositives PowerPoint, de vidéo ou en présence d’un 
panel de spécialistes en la matière. L’idée est d’avoir d’abord une présentation 
de 15 à 20 minutes, puis de donner l’occasion aux participants de s’engager 
dans le sujet. 

 
2. Un exemple de projet qui implique les hommes et les garçons, avec une 

attention spécifique portée sur des expressions de pouvoir, est 
« Abatangamuco » au Burundi.  

 
3. Regardez la vidéo d’Abatangamuco, et demandez aux participants de penser aux 

différentes expressions du pouvoir (présentées à l’Activité 18), tout en 
regardant. 

 
4. Après la présentation, organisez une discussion plénière pour savoir ce que 

pensent les participants :   
• Premières impressions ?  
• Qu’ont-ils surtout remarqué ?  
• Quelles formes de pouvoir ont-ils vues dans le film (pouvoir sur, 

pouvoir de, pouvoir avec, pouvoir intérieur) ?  
• Quels genres de résultats avez-vous entendu les participant décrire ?  
• Ont-ils été en présence de projets similaires ?  

NOTES DE L’INSTRUCTEUR 

DURÉE 

45 min. 
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1. Beaucoup de participants peuvent mieux connaître le « programme 
prometteur » ou le projet que vous-même, en tant qu’instructeur. C’est bien. 
C’est même l’occasion de laisser le ou les participants prendre les choses en 
main et donner davantage d’informations sur ce programme particulier. 
Cependant, faites attention à ne pas le laisser dominer la session. 
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ACTIVITE 21 : UN APPEL AUX HOMMES : DISCOURS DE 
TONY PORTER À TED TALK 
 
  
OBJECTIF : Sensibiliser davantage à la socialisation des 

genres, la masculinité hégémonique, la 
sexualité, au pouvoir et à la violence.   

 
PREPARATION 
Un ordinateur, un projecteur, un écran, des haut-parleurs, le 
discours de Tony Porter sur TED talk (diffusé à partir de 
TED.com et disponible en plusieurs langues. 
http://www.ted.com/talks/tony_porter_a_call_to_men.html) 
 
INSTRUCTIONS 
 
1. Avant de montrer la vidéo avec Tony Porter, même si certains peuvent l’avoir 

déjà vue, dites aux participants de la regarder en pensant aux thèmes 
couverts jusqu’à présent (socialisation des genres, sexualité et pouvoir). 

 
2. Quand la vidéo est finie, animez une discussion sur les différents thèmes 

qu’elle contient en utilisant les questions ci-après. La discussion peut se faire 
en plénière ou en petits groupes, en fonction du groupe et de sa taille. 

 
3. Une question générale sur ce que pensent les gens et leurs réactions est un 

bon moyen de commencer. Voici quelques questions possibles à poser :  
A. Quelles sont les manières selon lesquelles les différents types de 

pouvoir se manifestent dans les expériences de Tony, en tant 
qu’enfant, et en tant qu’adulte ? 

B. Comment la violence se manifeste-t-elle dans la vie de Tony ? (Posez 
des questions sur les formes de violence non physique)   

C. Dans la situation avec Sheila, comment Tony concilie-t-il sa morale 
personnelle et l’idée de « man box » (la boîte de l’homme) ? Quelles 
sont les conséquences pour lui, pour Sheila et pour les autres ?  

D. En tant qu’enfant, quelles sont quelques leçons de la « boîte de 
l’homme» que Tony a apprises ? Auprès de qui ?  

E. En tant que père, quelles sont certaines réflexions de Tony sur la 
socialisation des genres et les aspects intergénérationnels ?  
 

4. Il est important pour les participants de comprendre la masculinité 
hégémonique (ou la ‘boîte de l’homme’ à laquelle Tony fait référence) en tant 
que composante  de la « domination » des autres, et les idées des hommes et 
des femmes sur la sexualité, et comment cette combinaison grisante mène à la 
violence (la violence sexuelle à l’encontre de Sheila). 

 

DURÉE 
30 min. 
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5. Vous pouvez expliquer aux participants que nous aimons utiliser cette vidéo 
parce qu’elle capte avec force les thèmes de la socialisation des genres, de la 
sexualité, du pouvoir et de la violence.  

 
NOTES DE L’INSTRUCTEUR 

1. L’histoire de Tony a de la puissance et peut avoir un effet profond sur les 
participants. Assurez-vous d’accorder du temps pour que les personnes 
puissent assimiler et faire part de leurs impressions, si elles le souhaitent  

 
2. Les participants ont parfois du mal à établir un lien entre les expériences de 

Tony et leur propre culture ; refusant de croire que des « choses pareilles 
arrivent chez eux », dans ce cas, posez des questions comme par exemple, « y 
a-t-il une boîte de l’homme ici ? », quels sont les genres de choses qui arrivent 
ici qui nous le montrent ? Ou demandez à d’autres s’ils pensent que ce genre 
de chose a lieu dans leur propre contexte. 

 
3. Les gens demandent parfois pourquoi Tony s’adresse à un public de femmes. 

Le discours s’est déroulé lors d’une conférence de TEDwomen. Et quelques 
informations sur Tony Porter : Tony Porter est un visionnaire et cofondateur de 
« A Call to Men : Association of Men and WomenCommitted to Ending Violence 
AgainstWomen » (un appel aux hommes : Association nationale des hommes 
et des femmes qui s’engagent à mettre un terme à la violence à l’égard des 
femmes). Le message de Porter sur l’engagement et l’examen de conscience a 
eu un profond écho auprès de nombreux programmes sur la violence familiale 
et sexuelle pour des groupes très en vue comme la National Football League et 
la National Basketball Association, ainsi que des écoles et universités à travers 
les États-Unis, notamment l’école militaire de West Point et l’école navale 
d’Annapolis. Porter est également un conférencier international pour le 
département d’État américain et a beaucoup travaillé en République 
démocratique du Congo. Il est membre du corps enseignant du Bureau de 
l’État de New York, « Alcohol and Substance Abuse Services Academy of 
Addiction Studies » (Services pour l’alcoolisme et la toxicomanie, École des 
études sur la toxicomanie), et est co-auteur de leur programme pour les 
cliniciens qui travaillent avec des afro-américains dépendants de médicaments. 
Il se spécialise également dans le développement de modèles de justice sociale 
pour les organisations de services humanitaires.  
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ACTIVITE 22 : LA VIOLENCE DANS LA VIE QUOTIDIENNE 
  
 
OBJECTIF : Mieux comprendre les nombreuses façons 

selon lesquelles la vie des femmes (et des 
hommes) est limitée par la violence 
masculine et/ou la menace de la violence des 
hommes, en particulier la violence sexuelle. 

 
INSTRUCTIONS 
 
1. Demandez aux participants de réfléchir (en silence) aux 

questions suivantes :  
• Que faites-vous quotidiennement pour vous protéger contre 

la violence ?  
• Que vous manque-t-il pour pouvoir vous protéger ?  

 
2. Après 5 minutes de réflexion, répartissez les participants en groupes du même 

sexe (5 à 8 par groupe est idéal). Au sein de chaque groupe, les participants 
échangent leurs idées et préparent une liste de réponses aux questions sur 
deux grandes feuilles de papier. Donnez 30 minutes pour le travail en petits 
groupes. 

 
3. Réunissez les groupes et affichez les feuilles de papier sur un mur à l’avant à 

la vue de tous. 
 
4. Laissez-les réfléchir en silence pendant 5 minutes, puis animez un dialogue en 

plénière portant sur les observations, les points de vue et les questions. 
Commencez par les hommes, et demandez-leur ce qu’ils ont remarqué sur la 
liste des femmes et s’ils ont des questions. Passez ensuite aux femmes, leur 
demandant ce qu’elles pensent de la liste des hommes et si elles ont des 
questions. 

 
5. Si les questions suivantes n’ont pas été pas abordées, n’hésitez pas à les poser 

en plénière :   
• Les hommes ont-ils énumérés beaucoup de choses ayant un rapport avec la 

violence sexuelle ? (En général, ils ne le font pas.) Pour quelles raisons ?  
• Comment le recours à la violence par les hommes mine-t-il également la vie 

des hommes ?   
• Que pensez-vous pouvoir faire pour changer cette situation et créer un 

monde où les femmes n’ont plus à craindre le recours à la violence par les 
hommes ? 

 

DURÉE 

90 min. 
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6. Axez ces questions à l’intention des hommes. Quand vous les posez,veillez à 
ne pas les pousser au point de leur donner l’impression de les accuser ou de 
les culpabiliser. Essayez plutôt de les mettre à l’aise en reconnaissant la réalité 
de la situation et en les encourageant à s’engager et à prendre davantage de 
responsabilités pour mettre un terme à la violence des autres hommes : Que 

saviez-vous déjà sur l’impact du recours à la violence par les hommes sur la 
vie des femmes ?   

• Que pensez-vous du fait de n’avoir su autant de détails auparavant ? 
(certains hommes pourraient ne pas être au courant de toutes les 
précautions que prennent les femmes au quotidien pour éviter la violence)   

• Comment pensez-vous avoir pu éviter de remarquer l’impact que le recours à 
la violence sur les femmes par les hommes a sur la vie des femmes ?   

• Comment les hommes sont-ils affectés par la violence contre les hommes ?  
 

7. Pour finir, soulignez ces points essentiels : 
• La violence sexuelle et la menace de la violence sont un fait quotidien pour 

les femmes. 
• La violence sexuelle à l’encontre des femmes est un immense problème dans 

le monde et dans tous les secteursde la société.   
• Parce que la majorité des hommes ne vivent pas tous les jours sous la 

menace de violence sexuelle, ils ne réalisent pas toujours à quel point elle 
affecte les femmes. En général, les hommes ne comprennent pas comment 
la violence sexuelle réelle et menaçante peut être un facteur si marquant 
dans la vie quotidienne des femmes. 

• La vie des hommes est aussi affectée par la violence à l’encontre des 
femmes. Ce sont les sœurs, les mères, les filles, les cousins et les collègues 
des hommes qui sont ciblées par cette violence – des femmes pour lesquelles 
les hommes se soucient sont quotidiennement victimes de violence.  

• L’acceptation sociale de la violence à l’encontre des femmes donne aux 
hommes l’autorisation de discriminer les femmes et rend plus difficile, pour 
les hommes, de faire preuve desensibilité face à leurs partenaires, leurs 
femmes et leurs amies.  

• Les hommes et les femmes, les garçons et les filles font l’expérience de la 
violence sexuelle, il ne s’agit pas uniquement des femmes, pouvez-vous 
penser à quels exemples où des hommes sont victimes de violence sexuelle 
dans la presse (par exemple, l’abus systématique des enfants à l’école ou 
chez eux, sur les lieux religieux, les crimes à caractère homophobe, le trafic 
des garçons en Asie, etc.) ? 

 
NOTES DE L’INSTRUCTEUR 
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1. Cette activité aide à bien faire comprendre l’étendue et l’impact du recours à la 
violence à l’égard des femmes par les hommes. Pensez à leur donner 
suffisamment de temps en plénière car cette session peut être émotionnelle.    
 

2. Si les hommes sont sur la défensive, observez bien leurs réactions. Précisez que 
vous n’accusez personne dans la salle d’être responsable d’un tel climat de  
peur. Rappelez au groupe que vous essayez de leur montrer dans quelle mesure 
la violence à l’encontre des femmes est courante et dévastatrice pour tout le 
monde. 

 
3. Certaines personnes ont de fortes réactions à cette activité. Ces réactions 

peuvent inclure, en autres, la colère, l’indignation, un profond étonnement, la 
honte, l’embarras, la défensive. Elles peuvent être liées à des expériences 
personnelles de violence à un moment donné. Des participantes peuvent être 
exaspérées d’avoir à revivre, revoir et « afficher » la vulnérabilité qu’elles 
ressentent. Certains participants pourraient vouloir en faire part ouvertement, 
ce qui peut être très émotionnel et difficile pour l’ensemble du groupe. Cela peut 
également avoir un effet thérapeutique, toutefois. Un temps suffisant doit être 
alloué à cet effet et les participants devraient être encouragés à se soutenir les 
uns, les autres. Quand ils montrent leurs sentiments, dites-leur que leur 
réaction est normale et appropriée. Rappelez-leur que la colère peut être une 
force de motivation puissante pour changer les choses. Encouragez-les à 
identifier des moyens d’utiliser leur colère et leur indignation pour éviter la 
violence et favoriser l’équité et l’égalité des genres. 
 

4. Sachez que certains hommes pourraient penser que leur devoir est de protéger 
les femmes contre la violence. Si vous l’entendez dire par des hommes du 
groupe, rappelez à l’ensemble des participants qu’il faut que chacun parmi nous 
œuvre à la création d’un monde sans violence. Les hommes et les femmes 
doivent travailler de concert, comme des alliés, dans cet effort. Dire que c’est 
aux hommes de protéger les femmes est dangereux dans la mesure où nous 
enlevons aux femmes le pouvoir de se protéger elles-mêmes et nous 
reproduisons les stéréotypes de l’homme fort et puissant et de la femme faisant 
partie de la propriété de l’homme et devant être protégée contre les autres 
hommes. 
 

5. Si l’Activité sur « Les expressions du pouvoir » n’a pas encore été faite, c’est 
une bonne idée de la faire immédiatement après celle-ci. 
 

6. La présentation sur le genre, le pouvoir et la violence rappellera certains points 
résumés ici, vous pourrez donc les réitérer et établir un lien avec cette session 
durant cette présentation.
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ACTIVITE 23 : LE GENRE, LE POUVOIR ET LA VIOLENCE 
 
 
OBJECTIF : Être bien clair sur la définition de la violence 

basé sur le genre (comparé à la violence à 
l’encontre des femmes). Comprendre la 
prévalence et l’impact de la violence à 
l’égard des hommes et des garçons. Mieux 
comprendre les liens intergénérationnels de 
la violence. 

 
PREPARATION 

1. Un projecteur, un écran, un fichier en format Powerpoint 

INSTRUCTIONS 
 
1. Présentez cette session en revoyant ce que la formation a 

couvert jusqu’à présent (en particulier, les activités concernant le genre et le 
pouvoir, et peut-être aussi la violence), et précisez que cette session fait une 
synthèse et s’étend davantage sur la corrélation entre la socialisation, la 
sexualité, l’homophobie, le pouvoir et la violence, et la masculinité 
hégémonique. 
 

2. Quand vous commencez la présentation PowerPoint sur « Le genre, le pouvoir et 
la violence », arrêtez-vous sur la première diapositive qui montre deux dessins. 
Demandez aux participants ce qu’ils voient. Demandez si ces dessins décrivent 
des formes de violence. Dans ce cas, quelle sorte de violence ? Observez si les 
participants utilisent une terminologie différente pour décrire la violence, 
spécifiquement pour l’utilisation des termes : violence, violence basée sur le 
genre, violence à l’encontre des femmes ou violence dans les relations intimes.   
 

3. Les diapositives n° 2 à 5 présentent les définitions basiques de la violence, la 
violence basée sur le genre, la violence à l’encontre des femmes et des filles, et 
la violence dans les relations intimes. Quand vous expliquez ces diapositives, les 
participants peuvent questionner ou discuter del’implication d’avoir recours à 
une différente terminologie. Dans nos programmes qui portent sur le genre, 
nous préférons utiliser l’expression « violence basée sur le genre » (GBV) 
puisqu’elle rassemble les éléments sous-jacents des normes et de la 
socialisation des genres, et les aspects du pouvoir et de la violence. La violence 
à l’encontre des femmes est une forme de GBV, mais si nous utilisons cette 
terminologie, elle peut exclure les hommes victimes de violence. Par conséquent 

DURÉE 

45-60 
min. 
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nous utilisons l’expression « violence basée sur le genre » (sauf si nous voulons 
être plus spécifique et parler de la violence à l’encontre des femmes et des filles, 
ou de la violence dans les relations intimes).  
 

4. Les diapositives n° 6 à 11 traitent de l’étendue de la violence basée sur le genre 
(GBV) dans le monde, y compris quelques études spécifiques à un pays qui 
captent les différentes formes de violence basée sur le genre (donnant 
davantage de détails sur ce que constitue la GBV). Voici certains points 
importants à mettre en lumière :  

•  Dans le monde, les femmes et les filles sont davantage victimes de 
violence dans les relations intimes (IPV) et de violence sexuelle que les 
hommes et les garçons. Cette session inclut un aperçu de l’expérience 
des hommes en matière de violence (comparé au recours à la 
violence) car les hommes et les garçons sont également des victimes 
de la violence.  

•  Si le recours à la violence est un comportement appris, nous devons 
comprendre l’exposition des hommes et des garçons à la violence, 
ainsi que les causes premières.  

 
5. Les diapositives n° 11 à 18 expliquent plus avant les points essentiels ci-dessus, 

en examinant des données de l’étude IMAGES (consultez les diapositives pour 
avoir des informations sur l’étude). À la diapositive n° 17, il est utile de faire 
référence aux discussions précédentes sur les masculinités ; si des participants 
avancent l’idée que les hommes sont responsables de la sécurité financière de 
leurs familles, c’est le bon moment pour leur parler de cet idéal, et de l’effet 
négatif qu’il peut avoir sur la santé mentale des hommes. Vous pouvez leur 
poser la question, « quelles sont les implications de ce argument sur nos 
programmes d’associations villageoises d’épargne et de crédit (VSL, qui 
focalisent essentiellement sur les femmes) ? » (Par exemple, il faut que les 
hommes s’échappent de la boîte de l’homme pour qu’ils n’aient plus l’impression 
d’être les seuls responsables de la sécurité financière, ou alors, nous devrions 
les impliquer dans nos programmes VSL.) 
 

6. Les diapositives n° 19 et 20 présentent une autre étude au Mexique, qui porte 
sur les masculinités et les conséquences négatives qu’elles ont sur les hommes. 
Les diapositives n° 21 à 23 nous aident à conclure en faisant la corrélation entre 
le genre, le pouvoir et la violence.  
 

7. Organisez une discussion plénière. Questions ? Points de vue ? 
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NOTES DE L’INSTRUCTEUR 
 

1. Cette activité est un bon « enseignement théorique » sur le genre et la 
violence pour notre travail visant à impliquer les hommes et les garçons. La 
lecture de quelques documents de base pourrait vous aider, car les 
participants auront probablement des questions. L’OMS est une excellente 
source d’informations. Vous pouvez commencer ici : 
http://www.who.int/mediacentre/factsheets/fs239/en/ 

http://www.who.int/mediacentre/factsheets/fs239/en/
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SECTION 5 : LA SEXUALITÉ 
 
Cette section explore les interactions entre le genre et la sexualité. Des corrélations 
sont établies pour montrer la raison pour laquelle nous intégrons les concepts de la 
sexualité dans notre développement et notre travail humanitaire. Travailler avec les  
hommes et les garçons pour qu’ils expriment sainement leur sexualité peut mener à 
des attitudes et des pratiques plus équitables touchant à la fois les hommes et les 
femmes. Cette section fournit aux participants l’occasion de réfléchir à leur propre 
sexualité et leur permet également d’être exposés à des idées diverses sur les 
identités et les sexualités de genre. 

 

 

  

Messages clés : 

• La sexualité englobe davantage que les rapports sexuels. 
• La discrimination et les abus à l’égard des minorités sexuelles proviennent de règles rigides 

relatives à la signification d’être un « homme » ou une « femme ».  
• L’hétérosexualité obligatoire est un aspect central de la masculinité hégémonique. 
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ACTIVITE 24 : LES CERCLES DE LA SEXUALITÉ11 
 
 
OBJECTIF : S’habituer à un cadre de travail détaillé sur la 

sexualité. Explorer comment le genre et la 
sexualité interagissent. Imaginer pourquoi et 
comment nous intégrons les concepts de 
sexualité dans notre travail. 

 
PREPARATION 
 

• Dessinez les cercles des diagrammes de la sexualité sur 
une grande feuille 

• Deux chevalets pour tableaux à feuilles mobiles, du papier 
et des marqueurs  

• 1 ou 2 grandes feuilles et 2 marqueurs de couleur différentes 
pour des petits groupes de 4 à 5 personnes 

 
INSTRUCTIONS 
 
1. Assurez-vous d’avoir deux autres instructeurs avec vous (ou demandez à deux 

personnes de se porter volontaires) pour écrire les mots pour la première 
étape. 

 
2. Demandez aux participants d’énumérer rapidement tous les mots qui leur 

viennent à l’esprit quand ils pensent au mot « sexualité ». Écrivez ces mots sur 
une grande feuille de papier. Cette partie doit se faire rapidement.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
                                                           
11Adapté avec l’autorisationde : “ISOFI Toolkit: Tools for learning and action on gender and sexuality. 
Copyright © 2007 Cooperative for Assistance and Relief Everywhere, Inc. (CARE) and International 
Center for Research on Women (ICRW).” 

DURÉE 

45 min. 

QUELQUES EXEMPLES D’ATELIERS PRÉCÉDENTS  
 

Embrasser Massage Sollicitude 
Toucher Fantaisie Viol  
Enlacer Amour Orientation 
Masturbation Passion Ovaires 
Pénis Vagin MGF 
Avortement Orgasme Lesbienne, 
gay 
Estime de soi Sperme Passion 
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Posez les questions suivantes pour obtenir les mots qui manquent : Y a-t-il 
des associations positives ? Quelle est la partie de la sexualité que la société 
ne souhaite pas mentionner ouvertement ? Y a-t-il certaines conséquences 
négatives de la sexualité ?  
 
Après avoir établi la liste, sollicitez une ou deux réponses aux questions 
suivantes : 

• Qu’est-ce qui vous frappe dans cette liste ? 
• Quelques surprises ? 

 
3. Quand les participants parviennent à court d’idées, présentez les cercles des 

diagrammes de la sexualité (consultez la page 97), qui représentent une 
définition détaillée de la sexualité. Parlez de la définition de chaque cercle. 
Expliquez que tous les aspects de la sexualité peuvent tenir dans un cercle (ou 
plusieurs), vous inspirant de la session de remue-méninge précédente, 
demandez-leur des exemples de concepts, de pensées ou de comportements 
relatifs à la sexualité qui pourraient être notés dans chaque cercle.  
 

4. Répartissez les participants en groupes de 4 ou 5 personnes. Donnez aux 
groupes une grande feuille préparée à l’avance avec les cinq cercles de la 
sexualité, y compris la définition de chacun. Donnez-leur également deux 
marqueurs de couleurs différentes 

 
5. .En utilisant l’un des marqueurs de couleurs, demandez à chaque groupe de 

prendre les mots résultant du remue-méninge précédent et de voir où insérer 
chaque mot dans le diagramme. Avec l’autre marqueur de couleur, demandez 
au groupe de se creuser à nouveau les méninges pour trouver des mots 
nouveaux à mettre dans chaque cercle. Dites-leur qu’un mot pourrait aller 
dans plusieurs cercles ; les cercles ne sont pas mutuellement exclusifs.  

 
6. Quand les groupes ont fini, et en fonction du temps alloué, vous pouvez 

demander à chaque groupe de présenter sa feuille ou les afficher au mur pour 
s’y référer plus tard. 

 
7. Animez une discussion avec le grand groupe : 

• Quand vous avez utilisé les mots existants, quels cercles ont été remplis ? 
• Certains cercles étaient-ils plus faciles à remplir ? Moins faciles ? Pour quelle 

raison, à votre avis ?   
• Avez-vous eu l’impression que certains cercles ne faisaient pas partie de la 

sexualité ? Pourquoi ?  
• Y a-t-il certains cercles sur lesquels nous avons tendance à focaliser 

davantage que sur d’autres quand nous élaborons des programmes de 
développement ?   

• Tous les cercles sont-ils importants pour notre travail ? Y en a-t-il de plus ou 
moins importants ? Dans ce cas, pourquoi ? 

• Quels sont les cercles qui suscitent le plus grand silence (très difficile d’en 
parler) ? Pensez à vos amis, parents, enfants, partenaires intimes.   
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• Dans quelle mesure le genre et la sexualité sont-ils similaires ? Dans quelle 
mesure sont-ils différents ?  

• A-t-il été nécessaire d’ajouter d’autres mots associés? Y en a-t-il encore 
d’autres auxquels vous pensez ? 

• Quels sont les cercles avec le plus de mots en association ? Pourquoi ?  
• Avons-nous tendance à focaliser notre travail autour de certains cercles en 

ignorant les autres ? Pourquoi ? 
• Lequel des cinq cercles vous semble le plus familier ? Le moins familier ?  

Pourquoi pensez-vous cela ?  
• Y a-t-il des parties de ces cinq cercles que vous n’aviez pas jugées sexuelles 

avant ? Veuillez expliquer. 
• Y a-t-il des cercles qui vous mettent plus ou moins mal à l’aise ? Lesquels, à 

votre avis, sont passés sous silence et sont les plus difficiles à mentionner ? 
Pour quelle raison ? Pouvez-vous vous imaginer en parler avec vos enfants ? 
Avec vos parents ? Avec vos pairs ?  

 
8. Un point essentiel à faire remarquer : La sexualité n’est pas que le sexe. 

i. La définition du sexe de l’OMS peut servir à expliquer un peu 
plus ce concept : le sexe fait référence aux caractéristiques 
biologiques définissant les êtres humains en tant qu’hommes et 
en tant que femmes. Même si ces ensembles de caractéristiques 
biologiques ne sont pas mutuellement exclusifs, puisqu’il existe 
des individus possédant les deux, ils tendent à différencier les 
humains en tant qu’hommes ou en tant que femmes. 

 
9. Partagez avec les participants la définition de travail de l’Organisation 

mondiale de la santé sur ce que constitue la sexualité et les droits sexuels.  

Les droits sexuels s’appuient sur les droits déjà reconnus par les législations 
nationales, les documents internationaux sur les droits de l’homme et les 
autres déclarations communes. Ils incluent le droit de toute personne, sans la 
moindre contrainte, discrimination ou violence :   

• les droits à l’égalité et à la non-discrimination 
• le droit de ne pas être soumis à la torture, à des peines ou des traitements 

cruels, inhumains ou dégradants    
• le droit au respect de la vie privée 
• les droits de jouir du meilleur état de santé susceptible d’être atteint (y 

compris la santé sexuelle) et de la sécurité sociale 
• le droit de se marier et de fonder une famille, le droit de conclure un 

mariage avec le libre et plein consentement des futurs époux, et à l’égalité 
dans le mariage et à sa dissolution  

• le droit de décider du nombre de ses enfants et de l’espacement entre les 
naissances   

• les droits à l’information, tout comme à l’éducation 
• les droits à la liberté d’opinion et d’expression et 
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• le droit à un recours utile en cas de violation des droits fondamentaux.   

L’exercice responsable des droits de l’homme exige que toutes les personnes 
respectent les droits des autres.   

Source : Définition de travail de l’OMS, 
http://www.who.int/reproductivehealth/topics/sexual_health/sh_definitions/en/index.html 
 

10. Lancez une discussion avec le groupe à l’aide de quelques questions ou de 
toutes les questions suivantes pour commencer ; posez d’autres questions 
pertinentes, si nécessaire. Encouragez le dialogue au sein du groupe et 
attendez-vous à passer un peu de temps à discuter des questions présentées. 

• Que pensez-vous de la définition de la sexualité de l’OMS, puisque vous 
venez de faire l’exercice pour définir vous-même la sexualité ?    

• Quand vous êtes-vous rendu compte pour la première fois de votre propre 
sexualité (ou quand les jeunes de manière générale se rendent-ils compte 
…) ? Comment exprimiez-vous (ou comment les jeunes en général 
expriment-ils …) votre sexualité quand vous étiez plus jeune ? Comment cela 
a-t-il changé au cours de votre maturité ?  

• Comment la sexualité est-elle associée au pouvoir ?  
• Dans quelle mesure le genre et la sexualité sont-ils similaires ? Dans quelle 

mesure sont-ils différents ?   
• À qui incombe la responsabilité de définir et de défendre les droits sexuels ?   
• Si les gens ne sont pas conscients de leurs droits, ces droits s’appliquent-ils 

quand même ? Comment ?   
• Pourquoi y a-t-il un écart entre les droits énoncés et la vie réelle ? Que 

pouvons-nous faire, sur le plan individuel, pour combler cet écart? Que 
pouvons-nous faire sur le plan professionnel ?   

• À qui incombe de définir le comportement sexuel responsable ?  
• Un argument courant réside dans le fait que notre culture, notre religion ou 

notre société ne tolèrent pas que l’on parle ouvertement de la sexualité ? Cet 
argument est fort. Est-il valide ? Que pouvons-nous faire pour le changer ?  

• Que signifient les droits sexuels dans le contexte de notre travail ?  

 
 
 
 
 
 
 

http://www.who.int/reproductivehealth/topics/sexual_health/sh_definitions/en/index.html
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Sensualité 

 

Intimité 

 

 
Pouvoir 

sexuel sur les 
autres 

 
 

Santé 
sexuelle et 

reproduction 

 

 
 

Identité 
sexuelle 

 

Cercles de la Sexualité 

 

Définitions des cercles de la sexualité 
 

Sensualité 
La conscience et la sensation de son propre corps et du corps des autres, en 
particulier le corps d’un partenaire sexuel. La sensualité nous permet de nous 
sentir bien à propos de l’apparence et de la sensation de nos corps et de ce que 
ces corps peuvent faire. La sensualité nous permet également  de jouir du 
plaisir que nos corps donnent à nous-mêmes et à d’autres autres.   
 
Intimité 
La capacité et le besoin de sentir émotionnellement proche d’un autre être 
humain et d’accepter la même chose en retour. Alors que la sensualité est le 
besoin d’être physiquement proche d’un autre être humain, l’intimité est le 
besoin d’être émotionnellement proche. 
 
Identité sexuelle 
La compréhension de ce que l’on est sexuellement, y compris le sens d’être un 
homme ou une femme, les rôles de genre selon les définitions culturelles et 
l’orientation sexuelle. L’orientation sexuelle fait référence à l’attraction 
première qu’une personne ressent vers des personnes de l’autre sexe 
(hétérosexualité), du même sexe (homosexualité) ou des deux (bisexualité). 
 
La santé sexuelle et la reproduction 
La capacité d’une personne à se reproduire, et le comportement et les 
attitudes qui rendent les relations sexuelles saines et agréables. Cela inclut les 
informations factuelles sur la reproduction, les rapports sexuels  et les 
différents actes sexuels, la contraception, l’expression sexuelle et l’anatomie 
sexuelle de la reproduction, entre autres.   
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NOTES DE L’INSTRUCTEUR 
 
1. Nombre de participants à cet exercice ont dit qu’ils se souvenaient de la 

première fois où ils avaient compris qu’ils étaient eux-mêmes une personne 
sexuelle – par exemple, quand ils ont aperçu une photo « sexy ». En réalité, 
les bébés – garçons et filles – sont des êtres sexuels. De même, il n’y a pas de 
limite d’âge pour la sexualité – les gens de tout âge se considèrent des êtres 
sexuels.   

 
2. Nombre de participants sont surpris de l’étendue et des détails des cercles de 

la sexualité, comme de la définition de l’OMS. C’est un message clé 
important ; trop souvent, le travail de développement focalise sur la santé 
sexuelle et reproductive, en omettant les autres aspects de la sexualité. 
Pourtant, on peut voir clairement que les cercles sont connectés les uns aux 
autres.  

 
3. Il est utile de citer des exemples de programmes montrant comme la sexualité 

d’une personne peut être à tel point liée à notre travail sur le développement 
(même si ce n’est pas tout de suite évident). Par exemple :  

a. Dans les programmes de prévention du VIH, si nous supposons que tous les 
membres de la communauté sont des hétérosexuels (selon la terminologie que 
nous utilisons), alors qu’en réalité ils ne le sont pas tous, les messages clés 
pour la prévention du VIH peuvent n’avoir aucun effet parce que le participant 
n’a pas l’impression que le message le concerne. 

b. Si nous supposons que les relations sexuelles n’existent que dans le mariage 
et que nous ciblons donc nos messages de santé sexuelle à l’intention des 
couples mariés (ou des femmes) uniquement, nous pourrions oublier d’autres 
groupes importants, tels que les adolescents ou les célibataires. 

 
4. Cette session est une bonne introduction à des exercices focalisant sur la 

sexualité, y compris la diversité sexuelle et l’homophobie.  
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ACTIVITE 25 : LE CORPS ÉROTIQUE 
 
OBJECTIF : Réfléchir à la façon dont les normes du genre 

influencent et déterminent l’expression de la 
sexualité pour les hommes et les femmes.   

 
INSTRUCTIONS 
 
1. Formez deux groupes d’hommes et deux groupes de femmes 

(d’environ 5 à 8 personnes) 
 
2. Distribuez à chaque groupe des grandes feuilles, des 

magazines, des journaux, de la colle, du ruban adhésif, des 
marqueurs et des ciseaux et dites-leur qu’ils ont 20 à 25 minutes pour faire un 
collage du « corps érotique » en utilisant des photos, des mots ou d’autres 
images découpés dans les magazines et les journaux et avec les marqueurs. 
Un groupe d’homme devrait faire le corps érotique féminin et l’autre groupe le 
corps érotique masculin. Un groupe de femmes devrait faire le corps érotique 
masculin et l’autre groupe le corps érotique féminin.  

 
3. Quand les groupes ont fini, affichez les collages devant et demandez à tous les 

participants de les examiner et de noter mentalement les choses qui attirent le 
plus leur attention. 

 
4. Faites un compte rendu en plénière avec ce qui suit : 

• Conviez les participants à faire part de leurs impressions, idées, opinions 
et perceptions, etc., au sujet des collages.  

• Quelles sont les similarités et différences entre le « corps érotique 
masculin » décrit par les hommes et par les femmes ? Pourquoi ? 

• Quelles sont les similarités et différences entre le « corps érotique 
féminin » décrit par les hommes et par les femmes ? Pourquoi ? 

• Quelles sont les similarités et différences entre les collages des corps 
érotiques masculins et féminins ? Pourquoi ? 

• Dans quelle mesure pensez-vous que ces différences ont un rapport avec 
la manière dont les hommes et les femmes ont été élevés (socialisation 
des genres) ?  

• Qu’est-ce que le désir sexuel?  
• Comment les hommes et les femmes sont-ils perçus dans la société 

lorsqu’ils expriment activement leur désir sexuel et leur recherche du 
plaisir sexuel ? Pour quelle raison ? Qu’en pensez-vous ? Comment cela a-
t-il affecté l’expression et le développement de votre propre sexualité ?   

• Quel est le rapport de cette activité avec la « masculinité 
hégémonique » ?  

DURÉE 

60 min. 
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5. Pour finir, soulevez ces points essentiels : 
• Il est souvent plus facile de trouver des images/photos pour les femmes 

dans cet exercice.   
• Il est souvent plus facile pour les femmes de choisir des images et des 

mots pour le corps érotique féminin que pour les hommes de trouver des 
images et des mots pour le corps érotique masculin ; les hommes 
peuvent se sentir mal à l’aise en pensant à l’érotisme des hommes en 
raison de la socialisation concernant l’homophobie.  

• Les images des femmes objectivent souvent leur corps – focalisant sur 
des parties particulières du corps ; alors que les images des hommes ont 
tendance à avoir un rapport avec le pouvoir, l’argent, le contrôle, tout 
comme avec les parties de leur corps.  

• Si nous réfléchissons à la manière dont les corps des hommes et des 
femmes sont décrits ou discutés dans notre société (et dans les médias) 
de manière générale, nous remarquons lestendances d’objectification de 
la femme et le lien entre l’érotisme des hommes avec le pouvoir, l’argent 
et le contrôle. Ce fait est fortement lié à d’autres formes de socialisation, 
renforçant la masculinité hégémonique ou la « boîte de l’homme ».   

• Les images des hommes et des femmes correspondent souvent à un 
stéréotype bien ancré de ce qui est ‘érotique’, elles ne montrent pas les 
différents types de corps qui ne constituent pas cette norme. 

 

NOTES DE L’INSTRUCTEUR 
 
1. Il faut absolument que cette activité soit réalisée de manière aussi ouverte et 

informelle que possible. Ce n’est pas un problème si les participants rient ou 
plaisantent sur ces sujets. Plaisanter est en réalité un moyen pour les gens de 
« se défendre » ou d’exprimer une certaine anxiété, en particulier, lorsqu’ils sont 
en présence de nouvelles informations.   
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ACTIVITE 26 : REMUE-MÉNINGE SUR LE PLAISIR 
 
 
OBJECTIF : Trouver des moyens de donner et de recevoir 

du plaisir sans qu’il y ait de rapports sexuels. 
Examinez les différences qui existent entre 
les hommes et les femmes au sujet des 
perceptions et de la compréhension du plaisir 
sexuel ; comprendre comment la 
socialisation des genres influence le plaisir 
sexuel.  

 
INSTRUCTIONS 
 
1. Commencez la session en expliquant que lorsque les gens 

parlent du plaisir sexuel, ils pensent souvent immédiatement  
aux relations sexuelles vaginales, orales ou, selon votre public, 
anales. Même si ce sont des expériences qui peuvent être 
agréables, elles ne représentent qu’un petit nombre de manières selon 
lesquelles les gens donnent et reçoivent du plaisir sensuel. Dans beaucoup de 
cultures, ceux qui définissent le plaisir sexuel sont souvent des hommes 
hétérosexuels, ce qui en fin de compte influence ce que nous considérons être 
des rapports sexuels, et ce qui n’en est pas. Cette activité examinera d’autres 
façons pour les individus de recevoir et de donner du plaisir, souvent d’une 
manière comportant beaucoup moins de risque d’infection ou de grossesse. 
 

2. Répartissez les participants en trois équipes (1 masculine, 1 féminine, 1 mixte), 
et distribuez à chaque équipe une grande feuille et des marqueurs. 

 
3. Expliquez que chaque équipe devra faire une liste de toutes les façons de donner 

du plaisir, selon eux, SANS relations sexuelles vaginales, orales ou anales. 
Rappelez aux équipes la définition détaillée de la sensualité qui inclut le plaisir 
provenant des cinq sens : le toucher, l’odorat, la vision, l’audition et le goût. 
Encouragez les participants à faire preuve d’imagination. N’importe quelle 
méthode pour donner du plaisir aux cinq sens compte. Donnez des fraises à 
manger compte ! Rafraîchir quelqu’un à l’aide d’un ventilateur compte !  

 
4. Expliquez que les équipes seront en concurrence les unes avec les autres, et 

qu’elles disposent de cinq minutes pour faire leur liste. L’équipe avec le plus 
grand nombre d’activités agréables gagne. 

 

DURÉE 

45 min. 
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5. Affichez les listes au mur et lisez les activités à haute voix ; laissez les 
participants des autres équipes poser des questions de clarification.  

 
6. Comptez le nombre total d’activités pour chaque équipe et annoncez la 

gagnante.  
 

7. Dites au groupe que quelques prix supplémentaires vont être distribués.  
Demandez au groupe de proposer des nominations pour les meilleures réponses. 
Les catégories de prix peuvent inclure :  

• L’activité la plus créatrice 
• L’activité la plus romantique 
• L’activité la plus drôle 
• L’activité la plus appropriée sur un lieu public 
• L’activité la moins appropriée sur un lieu public 
• L’activité la plus sexy 
 

8. Concluez la session avec les questions ci-après : 

• Qu’avez-vous ressenti en faisant cette activité ? 
• Pourquoi pensez-vous que le plaisir est souvent associé uniquement aux 

relations sexuelles et non pas à une vaste gamme d’activités sensuelles ?   
• Est-ce facile de parler du plaisir ? Sinon, les difficultés pour parler du plaisir 

sont-elles différentes pour les hommes et pour les femmes ? Pourquoi ? Pour 
quelles raisons est-ce difficile pour les hommes d’en parler ?  

• Pourquoi est-ce difficile pour les femmes d’en parler ?  
• Les coupes parlent-ils habituellement du plaisir ? Sinon, pour quelle raison ?  
• Qu’est-ce que cela signifie pour notre travail avec les jeunes ? Ou dans nos 

programmes pour la santé sexuelle et reproductive ?  
• Y a-t-il certaines activités énumérées qui focalisent davantage sur le 

dialogue ? Ou des activités plus égalitaires (pouvant être faites par une 
personne ou une autre, alors que les relations hétérosexuelles concernent 
souvent la dominance du pouvoir masculin sur le pouvoir féminin) ?  

• Comment une compréhension plus large des manières de donner et recevoir 
du plaisir pourrait-elle avoir un impact positif sur l’épidémie du VIH et du 
sida ?  

• Qu’avez-vous appris avec cet exercice ? Comment pouvez-vous l’appliquer à 
votre propre vie et à vos relations personnelles ?  

• À votre avis, pourquoi avons-nous inclus une session sur le plaisir dans une 
formation sur le renforcement des capacités concernant l’implication des 
hommes et des garçons pour l’égalité de genres ?  

• Quel est le rapport avec votre travail ?  
 

NOTES DE L’INSTRUCTEUR 
 
1. Cette activité peut mettre certains participants mal à l’aise, car il n’est pas 

toujours facile de parler de ce sujet, surtout dans le cadre du travail. Faites faire 
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le travail en petit grouperapidement, puis passez à la discussion plénière, en 
prenant soin de faire remarquer l’importance de ce sujet pour le travail de CARE.   
 

2. Insistez sur le fait qu’il existe beaucoup de sortes de plaisir sensuel ou autre que 
nous pouvons ressentir. Le plaisir sensuel ne se limite pas aux relations 
sexuelles et, en réalité, ce qui donne du plaisir peut varier d’une personne à 
l’autre et peut inclure des choses auxquelles nous ne pensons peut-être pas. 
Parler à son partenaire de ce qui vous donne du plaisir, comme de ce qui ne 
vous en donne pas, est un élément important de la communication dans des 
relations, même si cela peut parfois sembler difficile. Quelquefois, les relations 
sexuelles ne sont pas souhaitées ou sont impossibles, et il est important de ne 
pas oublier qu’il existe de nombreuses autres manières de donner et de recevoir 
du plaisir.  
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ACTIVITE 27 : LES MANDATS SEXUELS 
 
  
OBJECTIF : Apprendre à mieux comprendre la 

construction sociale de la sexualité.  
Examiner les  stéréotypes et les normes 
sexuelles pour les hommes et pour les 
femmes. Comprendre les répercussions 
possibles pour les individus qui font des 
choix à l’encontre des mandats/normes 
sociaux. Créer un manuel des droits de la 
sexualité.  

 
INSTRUCTIONS 
 
1. En plénière, posez au groupe les questions suivantes, puis 

discutez brièvement sur le sujet menant à l’exercice (15 
minutes): 

• La sexualité est-elle un concept social ou est-elle 
biologique ? Comment pouvez-vous le savoir ?   

• Quelles sont les règles du manuel tacite sur la sexualité ? Pouvez-vous 
décrire sur quoi portent les règles ? Quelques exemples de réflexion :  

• Quand avez-vous été autorisé/ quand étiez-vous censé « en » parler 
pour la première fois – vous-même, en tant que personne sexuelle ? 

• Quels signaux non verbaux êtes-vous supposé envoyer au sujet de 
votre sexualité quand vous êtes avec d’autres/des gens de votre 
âge ?   

• À votre avis, qu’attend-t-on de vous, quand les choses deviennent 
plus intimes ? 

• Et quand vous aurez plus de 80 ans ? 
 

2. Expliquez au groupe que vous allez examiner les stéréotypes et les mandats 
pour les hommes et les femmes. Répartissez le groupe en petits groupes du 
même sexe. Des groupes de 4 à 7 personnes sont adéquats.  
 

3. Distribuez à chaque groupe une grande feuille de papier préparée à l’avance 
avec les mots suivants dans la colonne de gauche :   
Virginité Plaisir Affection 
Flirt Relâchement Orientation/Homosexualité 
Séduction Choix Proximité 
Conquête Masturbation Pouvoir 
Chasteté Cadeaux Transaction/échange 

 

DURÉE 

90 min. 
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4. La grande feuille inclut 2 autres colonnes, avec en haut pour titres « Homme » 
et Femme ». 
 

5. Chaque groupe décide de la description de chaque mot pour les hommes et pour 
les femmes (par exemple, pour « Virginité », la colonne « Homme » pourrait 
avoir : N’est pas censé être vierge après la puberté ». Et pour la colonne 
« Femme », quelqu’un pourrait dire : « Les femmes sont considérées pures si 
elles sont vierges. »). Chaque groupe doit discuter des mots dans son groupe, et 
noter les phrases ou les pensées au fur et à mesure (45 minutes). 

 
6. En plénière, demandez à chaque petit groupe de partager un ou deux éléments 

inscrits sur sa feuille qui les ont beaucoup intéressés (15 minutes).  
 

7. Faites le point de cette activité avec les questions suivantes (15 minutes) : 
A. Les manuels de règles pour les hommes et pour les femmes peuvent 

être très différents – Pourquoi ? 
B. Qu’arrive-t-il aux personnes qui ne respectent pas les règles du 

manuel de la sexualité – les conséquences sont-elles pires pour les 
femmes que pour les hommes ?  

C. Ce sont des exemples de certaines règles tacites les plus sévères que 
nous avons – Pourquoi ? 

D. Si vous deviez rédiger un manuel sur les droits de la sexualité, quelles 
sont les choses que vous y incluriez ?   

E. Pourquoi est-ce important pour CARE ? 
 

NOTES DE L’INSTRUCTEUR 
 
1. Certains participants peuvent se sentir mal à l’aise pendant cette activité, 

puisqu’il s’agit d’un sujet dont on ne parle pas souvent. Laissez les participants 
rire et plaisanter quand ils font leur travail en petit groupe. C’est parfois un 
moyen de soulager une tenson nerveuse. 

2. Si vous n’avez pas beaucoup de temps, vous pouvez réduire le nombre de mots 
sur la liste. 
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ACTIVITE 28 : LA DIVERSITÉ DANS TOUS LES DÉTAILS12 
 
 
OBJECTIF : Présenter et examiner le sujet de la diversité 

sexuelle, des orientations sexuelles et de 
l’identité du genre.   

 
INSTRUCTIONS 
 
1. Regardez la vidéo« Diversity in Full Color » ou la diversité 

dans tous les détails (environ 30 minutes). Notez que la vidéo 
est en espagnol avec des sous-titres en anglais. 
 

2. Compte rendu en plénière : 
• Qu’avez-vous ressenti en regardant la vidéo ? 

Réponses courantes :   
 « C’est nouveau pour moi. »   
 « Je n’avais jamais eu ces expérience. »  
 « Est-ce de naissance ou pouvez-vous faire un choix ? »  
 « Dans le pays d’où je viens, nous ne pouvons pas en parler. Notre 

religion l’interdit. »  
 « Est-ce un problème particulier sur lequel nous devrions focaliser dans 

les programmes ? » 
 

• Pourquoi l’avons-nous regardée ? L’homosexualité fait-elle partie de l’équité 
des genres ? Comment ? 

Réponses courantes :   
  « Je ne suis pas sûr. »   
 « Nous devons absolument parler de l’homosexualité parce que nous 

croyons à la justice sociale et aux droits pour tous. » 
 « Dans cette formation, nous parlons des hommes et des  garçons, ce qui 

veut dire que nous ne parlons pas seulement des hommes et des garçons 
hétérosexuels. »  
 

• Pourquoi est-ce important d’aborder l’homosexualité quand on parle de 
l’implication des hommes et des garçons ?  
Réponses courantes :   
 En tant que chargés de programmes, cela nous aide à être conscients de 

nos opinions et de nos attitudes personnelles. »  
                                                           
12Diversity in Full Color(Diversidad a todo color) Film used with permission from Puntos de 
Encuentro’s. 

DURÉE 

60 min. 
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 « Cela nous aide à changer la manière dont nous voyons les lesbiennes, 
les gays, les bisexuels et les transgenres. »   

 « Nous devons penser à la sécurité de ce groupe si/quand nous faisons 
des programmes pour eux. »   

 « Si la société voit un homme ou un garçon qui ne reste pas dans la 
« boîte de l’homme », on dirait peut-être qu’il est efféminé, d’une façon 
négative ou dérogatoire. Alors, quel mal y a-t-il à être efféminé ? Ou une 
fille ? »  

NOTES DE L’INSTRUCTEUR 
 

1. Il peut être utile de faire en sorte que les participants puissent réellement 
exprimer leurs sentiments (colère, tristesse, exaltation, confusion, répulsion, 
satisfaction, etc.) et non pas simplement ce qu’ils pensent de ce sujet. 
 

2. Certains participants peuvent se sentir mal à l’aise pendant cette activité, 
puisqu’il s’agit d’un sujet dont on ne parle pas souvent. Ce malaise est 
précisément ce que nous tentons d’examiner, par conséquent, si les 
personnes se sentent mal à l’aise, rappelez-leur l’Aïkido et la prise de 
conscience. 
 

3. Il peut être utile d’établir un lien entre les opinions concernant 
l’homosexualité et celles concernant la race – dans nombre de contextes, il 
était jugé contraire à la nature (illégal) pour des personnes de races 
différentes, d’avoir des relations sexuelles, de se marier, d’avoir des enfants.  
Cette opinion a changé avec le temps. 
 

4. Il est utile de rappeler aux participants l’Article 1 de la Déclaration universelle 
des droits de l’homme, qui stipule que, « Tous les êtres humains naissent 
libres et égaux en dignité et en droits ».  Cela veut dire que tout le monde, y 
compris les lesbiennes, les gays, les bisexuels et les transgenres (LGBT) ont 
le droit de jouir de la protection fournie par la législation internationale sur 
les droits de l’homme, y compris au regard des droits à la vie, la sécurité de 
la personne, le respect à la vie privée, le droit de ne pas être soumis à la 
torture, à des arrestations et des détentions arbitraires, le droit de vivre sans 
discrimination, et le droit à la liberté d’expression, d’association et de réunion 
pacifiques. (D’après le Conseil des droits de l’homme des Nations unies, 
Novembre 2011)  
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ACTIVITE 29 : L’HOMOPHOBIE 
 
 
OBJECTIF : Pousser les participants à examiner leurs 

propres attitudes et valeurs au regard de 
l’homosexualité, et le rapport que ces 
attitudes peuvent avoir quand nous prenons 
parti pour l’égalité et les droits de l’homme 
des genres.   

 
INSTRUCTIONS 
 
1. Expliquez aux participants que nos allons discuter de 

l’homophobie  - les attitudes et les sentiments négatifs à 
l’encontre de l’homosexualité qui peuvent mener à la haine, au 
rejet, et entraînent souvent la discrimination et la violence, et 
l’impact que ces attitudes peuvent avoir sur notre travail. 

 
2.  Répartissezle groupe en trois petits groupes. Si possible, essayez d’avoir au 

moins un homme et une femme dans chaque groupe. Expliquez-leur qu’ils 
vont débattre des attitudes à l’encontre de l’homosexualité à partir des trois 
points ci-après. Chaque personne dans leur groupe doit pouvoir s’exprimer et 
poser des questions pour comprendre les différente expériences et les 
différents points de vue. Leur conversation restera confidentielle au sein du 
petit groupe. Rappelez-leur les « Techniques du dialogue » présentées dans le 
module 201 («Écouter activement, être en mode de découverte, éviter de 
juger, laisser surgir les hypothèses, partager la vérité et être bien présent. 

 
3. Chaque groupe discute sur les points suivants (15 à 20 minutes)  

A. Partagez une expérience personnelle au cours de laquelle vous avez utilisé, 
observé ou fait l’expérience de discrimination à l’encontre d’une personne en 
raison de son orientation sexuelle, y compris les hommes homosexuels 
(gays), les lesbiennes, les personnes bisexuelles et transgenres.  

B. Partagez une expérience personnelle au cours de laquelle vous avez 
confronté une personne qui agissait de manière discriminatoire à l’encontre 
d’une autre en raison de son orientation sexuelle, ou au cours de laquelle 
vous avez été mis en cause par d’autres.  

C. Discutez des conséquences, sur le plan personnel et sociétal, de cette 
discrimination, et réfléchissez à la cause profonde de cette discrimination. 

D. Pourquoi ce sujet est-il important pour nous lorsque nous parlons d’impliquer 
les hommes et les garçons ?   

DURÉE 

45 min. 
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4. En plénière, discutez des sentiments ressentis par les participants lors de leurs 
échanges en petit groupe. Qu’ont-ils pensé en discutant ce sujet ? Pourquoi ce 
sujet est-il important pour nous lorsque nous parlons d’impliquer les hommes et 
les garçons ? (Encouragez les participants à garder les exemples spécifiques et 
les histoires personnelles au sein du petit groupe, mais dites-leur de ne pas 
hésiter à faire part des impressions qu’ils avaient ressenties au cours de 
l’expérience.)     

Lors de la discussion, faites remarquer que l’homophobie peut être personnelle  
ou institutionnalisée avec des répercussions sur les droits fondamentaux des 
lesbiennes, gays, bisexuels et transgenres (par exemple, accès à la santé, à 
l’éducation, à l’emploi, au logement). Lors de la discussion, une personne 
pourrait soulever le concept des « crimes haineux » ; vous pouvez poser des 
questions sur le fait que la manièred’aborder ces derniers fait partie de la 
mission et de la vision de CARE. 

NOTES DE L’INSTRUCTEUR 

1. N’oubliez pas d’insister sur le fait que nous parlons de l’homophobie à cause 
des conséquences négatives pour les hommes et les femmes de l’existence de 
la « boîte de l’homme » ou la masculinité hégémonique. La masculinité 
hégémonique retient les hommes et les femmes dans la « boîte ». Et l’une des 
choses qui alimentent la masculinité hégémonique, c’est l’homophobie, car elle 
censure chez l’homme toute expression des caractéristiques féminines, y 
compris la tendresse, la sensibilité, la gentillesse et l’attention aux autres ; 
renforçant de ce fait les stéréotypes masculins comme l’agression, la force 
physique, la dominance, etc. La « boîte de l’homme » dit que les attitudes 
négatives à l’encontre des hommes gays ou des hommes avec des qualités 
féminines ne posent pas problème. Et nous tentons de faire disparaître la 
notion selon laquelle la discrimination à l’égard d’une personne ou d’un groupe 
est acceptable. 

2. Insistez également sur le fait qu’en tant que CARE, « Nous voulons un monde 
d’espoir, de tolérance et de justice sociale, où la pauvreté a été éradiquée et 
où la population peut vivre en toute dignité et sécurité ». Cela inclut le droit de 
la communauté homosexuelle de vivre sans violence ni discrimination, et 
d’avoir un accès égal à l’éducation, la santé, l’emploi, le logement, etc. 

 
3. Au cours du compte rendu en plénière, les participants peuvent être tentés de 

raconter les histoires discutées au sein de leur petit groupe. Encouragez-les à 
les garder confidentielles et à ne discuter que du processus de partage, et des 
émotions ou sentiments dont ils ont fait l’expérience en parlant de ce sujet.  

 
4. Les instructeurs doivent également être prêts à être confrontés à des 

arguments religieux revendiquant que l’homosexualité est un péché, et que 
c’est écrit dans la Bible ou le Coran. Faites attention à ne pas entrer dans des 
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arguments à l’encontre de doctrine religieuse. Faites remarquer cependant que 
les chrétiens comme les musulmans (et les autres religions) insistent sur la 
nécessité d’aimer, de respecter et de veiller au bien-être de tous. En tant 
qu’instructeurs, vous pouvez poser la question suivante, « Qu’est-ce cela veut 
dire, sur le plan pratique, aimer, respecter et prendre soin de ceux qui font 
partie de la communauté LGBT ? ». (Cette question peut être rhétorique ou 
pas, en fonction du temps qui vous reste.) Ce qui compte ici, c’est de rappeler 
aux participants que CARE attend de nous que nous respections et nous nous 
préoccupions de TOUS les êtres humains, quelle que soit leur orientation 
sexuelle (ou la race, l’âge, la religion, la caste, la tribu, le genre, l’handicap, 
etc.).  
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ACTIVITE 30 : PROGRAMME PROMETTEUR – MISE EN 
LUMIÈRE DE LA SEXUALITÉ  
 
 
OBJECTIF : En savoir plus sur un exemple de programme 

qui implique les hommes et les garçons sur 
un ou plusieurs aspects de la 
« sexualité ». Comprendre les interventions 
du projet. Avoir une bonne idée des leçons 
apprises.  

 
INSTRUCTIONS 
 

 
1. Au cours de chaque activité de « Programme prometteur », 

l’instructeur présentera un programme mettant en lumière le 
thème particulier concernant l’implication des hommes et des 
garçons que le groupe est en train de discuter (par exemple, Socialisation des 
genres, Sexualité, Pouvoir/violence, etc.). La présentation peut être sous forme 
de diapositives PowerPoint, de vidéo ou en présence d’un panel de spécialistes 
en la matière. L’idée est d’avoir d’abord une présentation de 15 à 20 minutes, 
puis de donner l’occasion aux participants de s’engager dans le sujet. 
 

2. Un exemple de projet qui aborde les droits de la sexualité est l’initiative Espaces 
intérieurs, Faces extérieures (ISOFI) en Inde et au Vietnam.  

 
3. Expliquez les diapositives une à une, en présentant un résumé du projet, 

l’approche, les résultats et les leçons apprises (les points à discuter sont inclus 
dans les diapositives).   

 
4. Après la présentation, organisez une discussion en plénière pour savoir ce qu’en 

pensent les participants. Premières impressions ? Qu’ont-ils remarqué en 
particulier ? Ont-ils vu des exemples du thème dans la présentation ? Ont-ils 
déjà vu des projets similaires ?  

 

NOTES DE L’INSTRUCTEUR 

1. Beaucoup de participants peuvent mieux connaître le « programme 
prometteur » ou le projet que vous-même, en tant qu’instructeur. C’est bien. 
C’est même l’occasion de laisser le ou les participants prendre les choses en 
main et donner davantage d’informations sur ce programme particulier. 
Cependant, faites attention à ne pas le laisser dominer la session.

DURÉE 

45 min. 
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 SECTION 6 : LE BILAN ET D’AUTRES ACTIVITES POUR 
DONNER DE L’ENERGIE 

 
Cette section fait le point sur les leçons apprises et invite les participants à aborder 
la planification de leurs programmes à la lumière des activités faites sur 
l’implication des hommes et des garçons pour l’égalité des genres. Les participants 
sont amenés à préparer des moyens concerts et pratiques pour mettre en œuvre 
leurs propres programmes et œuvrer dans ce domaine. Cette section contient aussi 
des activités visant à établir des contacts et partager des ressources 
supplémentaires. 

 

 

  



LE BILAN 

 

114 
 

ACTIVITE 31 : EXEMPLES D’IMPLICATIONS DES HOMMES 
ET DES GARÇONS DANS LES PROGRAMMES  
 
 
OBJECTIF : Donner l’occasion aux participants d’en 

savoir plus sur des programmes actuels 
d’implication des hommes et des garçons. 

 
INSTRUCTIONS 
 
1. Pour cette activité, il vous faut trois participants et/ou 

instructeurs connaissant bien les programmes que vous avez 
choisi de souligner, et qui acceptent d’animer le débat sur ces 
programmes. Présentez et faites un bref résumé des trois 
différents programmes (projets) entraînant l’implication active des hommes et 
des garçons (10 minutes). 
 
EXEMPLES DE PROGRAMMES 

A. Abatangamuco – un mouvement social par les hommes sur de 
nouvelles façons d’être au Burundi 

B. ISARO – le rôle des hommes et des garçons dans les associations 
villageoises d’épargne et de crédit (VSLA) au Rwanda 

C. MAP, « EngenderHealth » – les hommes en tant que partenaires 
(exemple externe)  

D. « One Man Can » – SonkeGender Justice Network 
 

2. Demandez aux participants de choisir chacun la présentation à laquelle ils 
souhaitent assister. Les participants doivent focaliser sur les stratégies utilisées 
et les résultats accomplis.  
 

3. Chaque présentation et discussion se déroulent simultanément dans des salles 
différentes. Les présentateurs doivent faire un récapitulatif du programme 
(certains peuvent décider de montrer une vidéo ou de distribuer des 
documents), puis animer un débat sur les stratégies utilisées et les résultats 
accomplis. Les présentateurs doivent accorder suffisamment de temps aux 
questions et réponses au cours de la présentation. (40 minutes) 

 
4. Après les diverses présentations de programme, le groupe se réunit à nouveau 

en plénière et suivant la technique d’animation du cercle excentrique 
(« fishbowl »), les participants discutent leur session, répondant aux questions 
de ceux qui sont dans le cercle extérieur. Faites une rotation des groupes, en 
passant environ 20 à 25 minutes par groupe (le cercle intérieur étant constitué 
de participants ayant assisté à la même présentation). Quelques exemples de 
questions pour commencer la discussion :  

 

DURÉE 

120 min. 
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A. Qu’est-ce qui vous a frappé au sujet du projet dont vous avez vu la 
présentation ?  

B. Quelles sont les stratégies que vous pourriez appliquer ?   
C. Quels problèmes ou quelles préoccupations avez-vous au sujet du 

programme ?  
D. Qu’est-ce qui vous intéresse particulièrement au sujet de ce 

programme ?  
 

REMARQUE : Laissez deux sièges vides dans le cercle intérieur pour que des 
participants du cercle excentrique puissent venir s’asseoir s’ils souhaitent 
participer au dialogue. Pour des conseils pratiques concernant l’animation de 
cette partie, reportez-vous à la présentation de la méthodologie du « fishbowl » 
présentée dans le Module 201 de GED. 
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ACTIVITE 32 : RENFORCER NOTRE DÉFINITION DE 
L’IMPLICATION DES HOMMES ET DES GARÇONS   
  
 
OBJECTIF : Évaluer la compréhension des participants au 

sujet du pourquoi, quoi, pour qui et comment 
CARE implique les hommes et les garçons. 

 
INSTRUCTIONS 
 
1. Demandez aux participants de former 4 petits groupes et de 

discuter de ce qu’ils ont compris du véritable sens d’impliquer 
les hommes et les garçons chez CARE (30 minutes) :   

A. Pourquoi le faisons-nous ? 
B. Qu’est-ce que c’est ? 
C. Qui en bénéficie ? 
D. Comment (où et quand) le faisons-nous ? 

 
2. Chaque groupe prépare ensuite une façon inventive de présenter sa discussion  

Dites aux groupes qu’ils disposeront de 5 à 10 minutes pour leur présentation.  
Encouragez la créativité – par exemple, sketchs, tableaux à feuilles mobiles, 
mime, poème, jeu, etc. (30 minutes). 
 

3. Présentations des petits groupes (sketchs, jeux, etc.). Après chaque 
présentation, demandez à ceux qui l’ont regardée les « pourquoi, quoi, pour qui 
et comment » décrits dans la présentation. Notez les remarques importantes sur 
une grande feuille, renforçant notre définition de l’implication des hommes et 
des garçons.   

 
4. Revoyez la liste, et demandez ce qu’ils en pensent ou s’ils ont des commentaires 

sur notre définition de travail relative à l’implication des hommes et des 
garçons. 

 
5. (FACULTATIF) Les instructeurs peuvent incorporer cette liste dans une définition 

de l’implication des hommes et des garçons. Cette définition peut être partagée 
avec les participants un peu plus tard au cours de la session dans le but de 
l’examiner, d’y faire des modifications ou d’y réfléchir. 

 
QUELQUES EXEMPLES DE COMMENTAIRES 
 

DURÉE 

135 min. 
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POURQUOI ? 
• Les hommes et les garçons font partie des structures et des relations 

pouvant perpétuer l’inégalité des genres   
• Nous changeons les dynamiques du pouvoir dans la société  
• Les hommes ont le pouvoir, nous devons donc travailler avec eux 
• Les hommes ont ainsi l’occasion de réfléchir aux questions relatives au 

genre 
QUOI ? 

• Lancer un défi aux masculinités hégémoniques 
• Permettre aux hommes d’examiner d’autres genres de masculinités 
• Voir les hommes et les garçons devenir des vecteurs du changement dans 

leurs communautés 
• Trouver des points d’entrée – sexualité, violence, masculinités, droits, 

paternité. 
POUR QUI ? 

• Hommes et femmes 
• Personnel de CARE 
• Familles 
• Chefs religieux 
• Politiciens 

COMMENT ? 
• Sensibiliser davantage 
• Plaidoyer 
• Éducation 
• Œuvrer avec les hommes et les soutenir en qualité de vecteurs du 

changement 
• Œuvrer avec des alliances et des partenariats pour l’impact 

 
NOTES DE L’INSTRUCTEUR 
 
1. C’est une activité idéale à faire vers la fin de l’atelier ou juste avant que les 

participants s’engagent dans leur propre planification pour l’implication des 
hommes et des garçons (EMB).   
 

2. Il peut être utile de rappeler aux participants que, lorsqu’ils retourneront dans 
leurs bureaux pays, on leur demandera ce que veut dire l’implication des 
hommes et des garçons pour l’égalité des genres, et c’est donc un excellent 
moyen de les y préparer.   
 

3. Cet exercice est vraiment un bon moyen de jauger la compréhension des 
participants et peut faire partie de votre évaluation de toute la formation ; il 
encourage les participants à réfléchir à chaque thème et à faire le lien entre eux.   
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ACTIVITE 33 : PRATIQUES ET ÉLÉMENTS DE PROGRAMMES 
PROMETTEURS, ET RESSOURCES  
  
 
OBJECTIF : Faire la synthèse des choses apprises 

relatives aux implications pour les   
programmes et montrer aux participants où 
trouver des ressources supplémentaires pour 
élargir leurs connaissances.   

 
PREPARATION 

1. Un ordinateur, un projecteur, un écran et un fichier 
PowerPoint 

2. Des documents de PowerPoint (facultatif) 
3. Accès Internet pour montrer les ressources en ligne 

(facultatif) 
 
INSTRUCTIONS 
 
1. Si vous voulez distribuer des documents, faites-le maintenant. 

 
2. Rappelez aux participants ce qui a été couvert par les sessions jusqu’à présent. 

Expliquez que cette session a pour but de faire la synthèse et de préciser les 
implications sur nos programmes, et de leur montrer qu’il existe beaucoup 
d’autres ressources (et où les trouver) qu’ils pourront utiliser pour poursuivre ce 
travail après l’atelier.  

 
3. Diapositive n° 2 : « Vous n’avez pas oublié ? » 

Comme les participants ont exploré plus à fond les thèmes et les exemples de 
programme, commencez par cette diapositive pour voir s’ils se souviennent et si 
le diagramme se justifie toujours. Vous pouvez demander aux participants de 
fournir des exemples du diagramme provenant d’exemples de programmes 
précédents (par exemple, dans le film MACHO, la façon dont les groupes 
d’hommes ont protesté en faveur de la justice dans l’affaire de viol est un 
moyen pour eux de progresser vers l’égalité des genres). Focalisez ensuite sur 
l’aspect de la synchronisation des genres du diagramme et rappelez aux 
participants ce qu’elle signifie : travailler avec les hommes et les femmes, les 
garçons et les filles, en renforçant intentionnellement et mutuellement les 
capacités de chacun, défiant les normes relatives au genre et agissant comme 
un catalyseur pour réaliser l’égalité des genres.    

 

DURÉE 

45 min. 
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4. Diapositive n° 3 : « éléments opérationnels de la programmation de 
lasynchronisation des genres »   

Cette diapositive décompose un peu plus les éléments de programmation de 
la synchronisation des genres. Ce peut être un guide utile pour la conception, 
le suivi, l’évaluation et la collecte de fonds pour les programmes, ainsi que 
pour nous guider sur la façon de communiquer notre travail en impliquant les 
hommes et les garçons. Les questions dans la colonne de droite peuvent 
servir de liste de vérification. Vous pouvez aussi faire remarquer que les 
éléments (dans la colonne de gauche) avaient été montrés précédemment 
dans la session portant sur « Ce que signifie vraiment impliquer les hommes 
et les garçons ». 
 

5. Diapositive n° 4 : « 13 principes … » 
En revenant encore un peu plus en arrière, ces 13 principes avaient été 
convenus par l’alliance mondiale « MenEngage » –une alliance entre des ONG 
et des agences de l’ONU qui cherche à impliquer les hommes et les garçons 
dans la réalisation de l’égalité des genres. CARE est membre du comité 
directeur de l’alliance MenEngage. Ces principes représentent un bon guide 
général pour notre méthode d’approche des programmes, semblables aux 
principes de programmation de CARE. Vous n’avez pas à lire tous les 
principes (c’est la raison pour laquelle distribuer le document aux participants 
est une bonne idée), mais laissez-les jeter rapidement un coup d’œil sur la 
liste. La section des notes de cette diapositive donne plus de détails sur la 
signification de chaque principe. Il est bon de faire remarquer que les 
principes indiquent clairement qu’il faut travailler avec les femmes et s’allier 
aux efforts en matière des droits des femmes. L’alliance considère que leur 
travail fait intégralement partie d’un effort commun en vue de réaliser 
l’égalité de genres, et qu’il ne s’agit pas d’un mouvement autonome. 
 
 

6. Diapositive n° 5 : « revue 2007 de l’OMS : les principaux facteurs des 
interventions qui réussissent » 
En faisant encore marche arrière, cette diapositive examine les interventions de 
programme qui ont eu du succès. Ces facteurs proviennent de la recherche 
exhaustive de l’OMS en 2007 portant sur 58 projets. En parcourant les différents 
points, il est utile de citer des exemples de sessions précédentes. Ainsi, « avoir 
recours à des messages positifs et affirmatifs en montrant les avantages », vous 
pouvez rappeler aux participants les messages d’Abatangamuco aux hommes 
leur demandant d’être « porteurs de la lumière ». Autre exemple, « encourager 
les hommes à réfléchir au prix de la masculinité hégémoniquepour les hommes 
et pour les femmes », vous pouvez leur rappeler les groupes d’homme dans 
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MACHO et la raison pour laquelle ils partagent, ou les réflexions de Tony Porter 
sur l’impact de son acte et de celui des autres sur Sheila. 

 
7. Diapositive n° 6 : « éléments de programme prometteurs : leçons apprises par 

CARE »  
Cette diapositive peut intéresser les participants puisqu’elle fait référence à 
des programmes spécifiques de CARE dans 10 pays (financés par un 
programme de téléthon norvégien). Les leçons apprises proviennent d’une 
revue à mi-parcours de 10 programmes effectuée en avril 2013. Beaucoup 
sont semblables aux facteurs de l’OMS dans la diapositive précédente. 
 

8. Diapositive n° 7 : « IMPACT : la violence basée sur le genre »  
Les quatre diapositives suivantes sont tirées d’une revue à mi-parcours de 10 
programmes de CARE impliquant les hommes et les garçons. Elles donnent aux 
participants une idée des types spécifiques de changement (conséquences) 
observés par nos programmes grâce à l’œuvre de CARE. Ces spécificités peuvent 
aider les participants à avoir une idée plus concrète de ce que nous 
accomplissons et mesurons spécifiquement. Les diapositives sont groupées par 
thèmes ; celle-ci porte sur la violence basée sur le genre. Remarquez que les 
changements observés ne sont pas tous positifs ; il est important pour nous de 
surveiller les conséquences imprévues et de réorienter les efforts en même 
temps que nous observons celles-ci. En parcourant les différents points, il est 
utile d’établir un lien avec les éléments des programmes réussis, par exemple, 
« les hommes signalent leur satisfaction face à une nouvelle situation avec 
moins de violence » est un exemple d’un avantage pour les hommes à la suite 
d’un comportement changé et nouveau. 

 
9. Diapositive n°  8 : « IMPACT : la santé sexuelle et reproductive » 

Vous pouvez noter le point concernant une plus grande attention portée au 
plaisir sexuel, rappelant aux participants les cercles de la sexualité.  

10. Diapositive n° 9 : « IMPACT : la répartition des tâches et l’accès à un travail 
rémunéré »   
Le thème de « la répartition des tâches dans le ménage » est important. On 
l’appelle parfois « les soins du ménage et l’éducation des enfants ». C’est très 
important dans nos propres programmes, notamment parce nombre de nos 
activités en matière d’autonomisation des femmes visent la participation des 
femmes dans les activités communautaires et les activités commerciales. Dans 
le cadre de notre approche cherchant à éviter de nuire, nous tenons à être 
certains, lorsque nous demandons aux femmes de passer du temps à de 
nouvelles activités, qu’elles n’aient pas également toute la charge des tâches 
ménagères et que les responsabilité du ménage sont partagées et prises en 
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charge par d’autres, et non pas par les filles jeunes de la maisonnée (comme 
nous l’avons découvert dans quelques études qualitatives menées par CARE). Ce 
thème de la répartition des tâches est parfois un point d’entrée pour impliquer le 
travail des hommes et des garçons, en particulier concernant les activités de 
développement économique avec les femmes et les filles. CARE a développé 
plusieurs outils de programmation pour ce domaine.  

11. Diapositive n° 10 : « IMPACT : la prise de décision » 
C’est un thème qu’examinent beaucoup de nos programmes, même si certains 
se contentent de poser des questions aux femmes sur leur expérience en 
matière de prise de décision ; il est important de poser aussi cette question aux 
hommes et aux garçons. Ce thème est compliqué et difficile à mesurer avec 
précision (à l’intérieur et à l’extérieur de CARE), car la « prise de décision 
conjointe » peut vouloir dire des choses très différentes, en réalité : par 
exemple,  cela peut vouloir signifier, « en fin de compte le partenaire décide, 
même si la partenaire n’est pas d’accord », ou « nous avons un accord 
consensuel avant de prendreune décision ».  

12.Diapositive n° 11 : « défis, points faibles et questions en suspens » 
Les participants ont ainsi une idée du travail qu’il reste à faire. Rappelez-leur 
que cette liste provient de 10 bureaux pays travaillant sur l’implication des 
hommes et des garçons (tirée de la revue à mi-parcours). 

13. Diapositives n° 12 et 13 : « ressources »  
Elles donnent aux participants une idée des différentes ressources à la 
disposition du personnel – nous avons choisi ces ressources à partir d’un vaste 
mappage que nous avons fait. Cette page est souvent actualisée. Si les 
participants ont d’autres ressources, ils peuvent les communiquer à l’instructeur 
(qui peut en faire part à l’équipe du Genre et de l’autonomisation qui les 
téléchargera). Si vous êtes en ligne, vous pouvez montrer aux participants la 
page wiki réelle sur le genre. 

14.Diapositives n° 14 et 15 : « thèmes » 
Il est important que les participants réalisent que leur formation ne couvre que 
certains des thèmes clés faisant partie de l’implication des hommes et des 
garçons. Ceci est une liste des thèmes essentiels que nous avons identifiés 
après avoir fait un mappage des cours de formation et des documents, ainsi que 
la documentation relative aux pratiques prometteuses. La diapositive n° 15 est 
une matrice de pratiques prometteuses (intérieures et extérieures à CARE), et 
des sujets abordés par ces thèmes dans les pratiques prometteuses. Vous 
remarquerez des lacunes dans certains domaines, notamment concernant la 
diversité sexuelle. Certaines ont un point d’interrogation (?), parce qu’elles 
pourraient conduire à une discussion autour de ce thème, mais uniquement dans 
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le cadre d’une animation explicite et intentionnelle. Il faut aussi faire remarquer 
que si nous n’avons pas examiné toutes ces pratiques prometteuses au cours de 
cette formation, les diapositives suivantes présentent un bref récapitulatif de ce 
que sont ces pratiques. Dites aux participants que vous n’allez pas toutes les 
examiner maintenant, mais qu’ils peuvent lire ces récapitulatifs ; ces pratiques 
prometteuses ont également listées (avec des liens pour obtenir des 
informations supplémentaires) dans le wiki du genre.  

NOTES DE L’INSTRUCTEUR 

1. Même si cette session contient beaucoup de matériel, la majorité des 
informations ne sont pas « nouvelles », c’est plutôt un moyen de renforcer et de 
faire la synthèse des leçons apprises au cours des sessions précédentes. 
Certains participants apprécient ce genre de session « concluante ». Vous devez 
évaluer votre public à l’avance et vous adaptezla session à leurs besoins. 

 
2. Ce n’est pas un problème si vous n’avez pas une réponse à toutes les questions 

que les participants peuvent vous poser. Si un instructeur dit, « je ne sais pas, 
qu’en pensent les autres ? », ou « je vais me renseigner et je vous en 
reparlerai », ou encore, « nous n’avons pas encore de réponse sur ce sujet », 
cela en fait aide à renforcer et à créer un climat d’apprentissage collectif. C’est 
un message très positif à faire passer, et particulièrement approprié dans un 
domaine encore relativement si nouveau. Cela peut encourager les participants, 
notamment les curieux prêts à relever le défi pour en savoir plus et trouver des 
réponses par leur propre travail. 
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ACTIVITE 34 : CERCLES DE DANSE CONCENTRIQUES  
  
 
OBJECTIF : Cette activité sert à communiquer de 

l’énergie et/ou à la prise de contact. 
 
INSTRUCTIONS 
 
1. Les participants sont debout et forment 2 cercles (un cercle à 

l’intérieur de l’autre) – chacun avec un nombre égal de 
participants se faisant face.  
 

2. Quand la musique commence, les cercles se déplacent en direction opposée (un 
dans le sens des aiguilles d’une montre et l’autre dans le sens opposé) et les 
participants dansent. (Assurez-vous que la musique est rythmée et qu’elle 
correspond aux particularités culturelles).   

 

3. Quand la musique s’arrête, chaque participant se retourne pour faire face à un 
nouveau partenaire et discuter d’un sujet pendant 3 à 5 minutes : 

 
A. Ce que j’aime à votre sujet. 
B. Les défis que je pourrais avoir pour impliquer les hommes et les 

garçons.  
C. Les plans que j’ai pour impliquer les hommes et les garçons l’année 

prochaine.   
 

4. (Facultatif) – Après chaque sujet, allouez quelques minutes pour entendre un 
résumé succinct de la discussion des participants. 

 
NOTES DE L’INSTRUCTEUR 
 
1. Cette activité pleine d’énergie est idéale si vous voulez savoir ce que 

pensent les participants ou ce qu’ils ont appris. Il vous suffit d’inventer 
des sujets ou des questions répondant à vos préoccupations (par 
exemple, «  à quoi pensez-vous exactement à cet instant ? », « que 
pensez-vous de la partie théorique que nous venons de couvrir ? », 
« avec vos propres termes, expliquer <blanc> »).  
 

2. C’est une excellente activité à faire après le repas ou dans l’après-midi.  
Tenez compte du fait cependant que certains participants peuvent ne pas 
être à l’aise pour danser. Ils peuvent se contenter de marcher, le cas 
échéant.  

 

DURÉE 

20 min. 
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ACTIVITE 35: NOUER DES LIENS POUR METTRE EN ŒUVRE 
UN PROGRAMME D’IMPLICATION DES HOMMES ET DES 
GARÇONS  
  
 
OBJECTIF : Donner l’occasion aux participants de 

commencer à penser à leurs propres défis et 
possibilités pour mettre en œuvre des 
programmes d’implication des hommes et 
des garçons.   

 
INSTRUCTIONS 
 
1. Distribuez 2 feuilles de papier de couleurs à chaque 

participant (chaque feuille doit être de couleur différente).   
 

2. Dites aux participants, « Quand nous avons des questions, la 
réponse se trouve souvent dans la pièce. Nous voulons que vous établissiez des 
contacts entre vous au cours de l’année qui vient, et nous souhaiterions que 
vous commenciez dès maintenant. » 
 

3. Sur une feuille de couleur (par exemple, rouge), dites aux participants d’écrire 
des mots clés sur le sujet suivant, « Quel est mon plus grand défi pour mette en 
œuvre des programmes d’implication des hommes et des garçons ? ». Citez 
quelques exemples.  
 

4. Sur l’autre feuille, les participants notent des mots clés, « Quelles possibilités ai-
je ? ». Citez quelques exemples (10 minutes). 

 
5. Chaque participant affiche la feuille des possibilités sur son dos à l’aide d’un 

ruban adhésif, par exemple. Pour le temps restant, dites aux participants de se 
promener dans la salle en lisant les déclarations des uns et des autres, et de 
débattre les idées. 

 
6. Après qu’ils se soient mêlés les uns aux autres, demandez rapidement aux 

participants de faire part de quelque chose qu’ils ont appris. 
 

 
NOTES DE L’INSTRUCTEUR 

DURÉE 

45 Min. 
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1. Puisque « conclure des partenariats » est un principe essentiel dans le travail de 
CARE, il est utile de demander aux participants quels sont les types de 
partenariat que CARE pourrait former et dont il pourrait tirer des leçons. Un 
principe important pour l’implication des hommes et des femmes pour l’égalité 
des genres est que c’est un processus qui allieles femmes et les organisations de 
femmes.  
 

2. Il ne s’agit pas simplement d’un bon exercice pour faire réfléchir les participants 
sur la façon dont l’implication des hommes et des garçons s’applique à leur 
travail, c’est également une excellente opportunité de favoriser des discussions 
entre les participants dans la salle qui pourraient avoir des défis similaires, ou 
des réponses !  
 

3. C’est une bonne idée d’avoir quelques exemplaires de ressources à disposition 
pour cette session. Par exemple, la brochure concernant les groupes de travail 
relatifs au genre (« Working Groups Flier ») disponible 
à :http://gender.care2share.wikispaces.net/Gender+Working+Groups), les 
modules de formation sur l’équité et la diversité des genres, GED, que vous 
pouvez trouver à : 
http://gender.care2share.wikispaces.net/Gender+Equity+and+Diversity+work+
at+CARE);  la page wiki sur l’implication des hommes et des garçons à : 
http://gender.care2share.wikispaces.net/Engaging+Men+%26+Boys 
 

4. Vous pouvez aussi avoir des ordinateurs portables avec accès Internet à 
disposition dans la salle pour permettre aux participants de profiter de ce 
moment pour chercher des réponses ou des ressource ayant un rapport avec 
leurs défis. 

 

http://gender.care2share.wikispaces.net/Gender+Working+Groups
http://gender.care2share.wikispaces.net/Gender+Equity+and+Diversity+work+at+CARE
http://gender.care2share.wikispaces.net/Gender+Equity+and+Diversity+work+at+CARE
http://gender.care2share.wikispaces.net/Engaging+Men+%26+Boys
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ACTIVITE 36 : PLANIFIER VOS ÉTAPES SUIVANTES 
  
OBJECTIF : Donner aux participants le temps de 

commencer à planifier leur mise en œuvre.  
 
INSTRUCTIONS 
 
1. L’un de nos plus grands défis est de trouver le temps de 

réfléchir et de planifier. Nous allons à présent allouer du 
temps pour réfléchir aux leçons apprises et planifier nos 
prochaines étapes. Ces étapes suivantes peuvent être diverses. 
Il peut s’agir de rédiger une note conceptuelle ou de créer des 
points de discussion pour votre équipe.    
 

2. OPTION A 
Les participants travaillent indépendamment et les instructeurs sont à leur 
disposition pour répondre à leurs questions.  
 

OPTION B (ajoutez 45 minutes) 
I. Les participants se réunissent en petits groupes dont les rôles sont 

similaires (unités, équipes, etc.), et réfléchissent ensemble aux actions à 
prendre pour les étapes suivantes. 

II. Les participants pensent aux ressources existant dans la salle (pairs) et 
au soutien mutuel qu’ils pourraient s’apporter.  

III. Les participants notent sur des fiches le type de soutien qu’ils pourraient 
peut-être apporter aux autres – 1 idée par fiche. Sur d’autres fiches, les 
participants écrivent les ressources ou l’aide dont ils pourraient avoir 
besoin – 1 idée par fiche. 

IV. Affichez au mur toutes les fiches des « Ressources nécessaires » et 
examinez-les ensemble.   

V. Affichez au mur toutes les fiches concernant « Le soutien que je peux 
apporter » et examinez-les ensemble. (L’idée est que certaines ressources 
nécessaires se trouvent dans la salle, et les prises de contact peuvent 
commencer.)  

 

3. Reformez un cercle et demandez aux participants ce qu’ils pensent de cette 
session de planification. Est-elle utile ? Laissez-les échanger des points de vue et 
des idées sur leurs plans.  

 
NOTES DE L’INSTRUCTEUR 
 

1. C’est une bonne idée d’avoir quelques exemplaires de ressources à disposition 
pour cette session. Par exemple, la brochure concernant les groupes de travail 
relatifs au genre (« Working Groups Flier ») disponible 
à :http://gender.care2share.wikispaces.net/Gender+Working+Groups), les 
modules de formation sur l’équité et la diversité des genres, GED, que vous 
pouvez trouver à : 
http://gender.care2share.wikispaces.net/Gender+Equity+and+Diversity+work+

DURÉE 

120 Min. 

http://gender.care2share.wikispaces.net/Gender+Working+Groups
http://gender.care2share.wikispaces.net/Gender+Equity+and+Diversity+work+at+CARE


LE BILAN 

 

127 
 

at+CARE);  la page wiki sur l’implication des hommes et des garçons à : 
http://gender.care2share.wikispaces.net/Engaging+Men+%26+Boys 

 
 

http://gender.care2share.wikispaces.net/Gender+Equity+and+Diversity+work+at+CARE
http://gender.care2share.wikispaces.net/Engaging+Men+%26+Boys
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ACTIVITE 37 : LE NŒUD HUMAIN (POUR DONNER DE 
L’ÉNERGIE) 
  
 
OBJECTIF : Permettre aux participants  d’expérimenter 

leur appréciation et un moyen inventif de 
partager ce qu’ils ont appris. 

 
INSTRUCTIONS 
 
1. Demandez aux participants de se mettre debout et de former 

un cercle de 7 à 10 personnes (si nécessaire, vous pouvez 
constituer un autre ou plusieurs autres cercles côte à côte). 
Chaque participant tend les mains vers le centre de son cercle et 
saisit la main de 2 autres personnes.  
 

2. Demandez à chacun d’échanger des pensées positives avec les personnes du 
cercle dont il tient la main.   

 
3. Après l’échange de pensées positives de tous les participants, dénouez le nœud 

(en continuant à se tenir par la main). Vous pouvez vous retrouver avec un 
simple cercle, un cercle complètement imbriqué ou plus de cercles qu’au départ. 
Une fois les cercles reconstitués, dites aux participants de partager ce qu’ils ont 
appris.    

 

NOTES DE L’INSTRUCTEUR 
 
1. Voici quelques mots et commentaires vous pourriez entendre, de manière 

générale : coopération, collaboration, travail d’équipe, élaboration de stratégies 
de développement, persévérance, surmonter les obstacles, ce qui semblait 
impossible initialement est réalisable, les choses ne se passent pas toujours 
comme on voudrait, etc.   

DURÉE 

20 Min. 
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ACTIVITE 38 : JE SUIS (POUR DONNER DE L’ÉNERGIE) 
  
 
OBJECTIF : Cette activité sert à donner de l’énergie 

et/ou à la prise de contact. 
 
INSTRUCTIONS 
 
1. Tous les participants forment un cercle en se tenant 

debout et faisant face vers l’intérieur.    
 

2. L’instructeur explique l’exercice. Une personne entre dans le 
cercle et se tourne pour faire face à la personne à sa gauche et la regardant 
dans les yeux, elle se décrit en disant, « Je suis X (heureux, un homme, fort, 
fier, etc. »). Cette personne fait ensuite le tour du cercle dans le sens des 
aiguilles d’une montre en regardant les participants dans les yeux, 
échangeant un énoncé différent avec chaque personne du cercle en allant 
aussi vite que possible. Elle rencontre autant de personnes qu’elle peut, 
tandis que les autres écoutent. Si elle fait une pause, saute une personne du 
cercle ou n’a plus de nouvelle personne à rencontrer, elle revient alors dans 
le cercle et la personne suivante qui n’a pas encore participé commence à 
son tour. Chaque personne a l’occasion de faire cette activité. 
 

3. L’instructeur invite les participants à exprimer ce qu’ils ressentent et partager 
leurs réflexions et leurs observations… Que n’avons-nous pas dit sur nous-
mêmes et pourquoi ? Que nous dit notre langage corporel, le cas échéant ? 
Quelle impression cela fait à un homme de regarder un autre homme dans 
les yeux ?  

 
4. Cette activité peut servir à rompre la glace ou en rapport à d’autres activités 

portant sur l’identité des genres. 

DURÉE 
30 min. 



LE BILAN 

 

130 
 

ACTIVITE 39 : RÉCAPITULER LA JOURNÉE PRÉCEDENTE 
(POUR DONNER DE L’ÉNERGIE)  
  
 
OBJECTIF : Cette activité sert à donner de l’énergie, c’est 

aussi un moyen très inventif de récapituler la 
journée précédente. 

 
PREPARATION/MATERIEL: 
 
TRAVAIL DE PRÉPARATION POUR L’INSTRUCTEUR – Prenez 
autant de fiches qu’il y a de participants et faites-en deux piles, 
la pile A et la pile B. (Il faut un chiffre pair, un instructeur peut 
donc devoir participer à l’activité). Prenez les fiches de la pile A et 

écrivez en grosses lettres une seule phrase, un 
mot ou un point d’enseignement présenté ou 
partagé le jour précédent. Copiez la même 
phrase ou le même mot de la pile A sur les 
fiches de la pile B. Vous avez à présent 2 piles 
identiques (avec les mêmes phrases sur chaque 
fiche). Répartissez les participant en deux 
équipes. Une pile de fiches est destinée à 
l’équipe A et l’autre à l’équipe B. Mélangez les 
fiches de l’équipe A et distribuez-lui les fiches. 
Mélangez les fiches de l’équipe B et distribuez-
lui les fiches. (Ne mélangez pas les piles). 
Chaque personne reçoit une fiche. (Si une 
personne est absente, une autre reçoit 2 fiches.)   
 

INSTRUCTIONS 
 

1. Expliquez aux participants qu’ils vont devoir mettre les fiches dans l’ordre de ce 
qu’ils ont appris le jour précédent et qu’ils seront en compétition. Ils doivent 
poser les fiches sur le sol dans le bon ordre. Ils ont 5 minutes pour exécuter la 
tâche. Chaque groupe peut se réunir autour de ses fiches pour empêcher les 
autres de voir leur séquence.   
 

2. À la fin du délai alloué, demandez aux équipes de reculer pour que tout le 
monde puisse voir les deux listes. Expliquez les fiches une à une. Après avoir 
confirmé le bon ordre de la première carte avec le groupe, demandez à deux ou 
trois participants de partager une chose qu’ils ont apprise ou ce qu’ils ont trouvé 
intéressante dans cette activité. Après avoir récapitulé la leçon apprise, passez à 
la fiche suivante, et ainsi de suite jusqu’à la fin des listes. (Les fiches peuvent ne 
pas toujours être dans le bon ordre. Dans ce cas, demandez aux participants de 
la retirer et de la remettre au bon endroit, puis poursuivez la récapitulation.)    

 

DURÉE 

15 min. 

 

Exemples de fiche 

Vidéo Macho 
 

Vidéo Macho 
 

Speed-date Speed-date 

Je suis 
content 
d’être une 
femme 

Je suis 
content 
d’être une 
femme 
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ACTIVITE 40 : LE CERCLE DE CLOTURE 
  
 
OBJECTIF : Pour amener cet atelier à un dénouement 

conclusif, en donnant l’occasion aux 
participants de réfléchir à cette expérience. 

 
INSTRUCTIONS 
 
1. Il s’agit d’une légère variation de l’activité « Cercle de 

clôture » présentée dans le module 101 de GED.   
 

2. Prenez un nombre de fiches égal au nombre de participants et 
distribuez-les à chacun. Demandez également aux participants de prendre un 
stylo ou un marqueur pour écrire.  

 
3. Dites aux participants d’écrire un mot ou une phrase exprimant ce qu’ils 

ressentent à présent que l’atelier tire à sa fin, quelque chose qu’ils ont appris ou 
réappris, ou un moment où ils ont pu dire « j’ai enfin compris ». Conseillez-les 
d’écrire lisiblement car quelqu’un d’autre lira leur fiche. (Ils n’ont pas besoin de 
mettre leur nom sur la fiche.)    

 
4. Après avoir noté leur phrase, les participants déposent leur fiche parterre au 

milieu du cercle.   
 

5. Une fois toutes les fiches remplies, dites aux participants d’aller dans le cercle et 
de prendre une fiche qui n’est pas la leur, puis de retourner s’asseoir.  

 
6. Chacun à leur tour, les participants lisent la fiche qu’ils ont choisie. 
 
7. Discutez des similarités et des différences. 

 
 
 
 
 

DURÉE 

30 min. 
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ACTIVITE 41 : APPRECIATIONS FINALES 
 
  
OBJECTIF : Cette activité sert d’événement de clôture et 

de remise de récompense. 
 
INSTRUCTIONS 
 
1. TRAVAIL DE PRÉPARATION POUR L’INSTRUCTEUR – Achetez 

ou créez un souvenir/cadeau significatif à distribuer lors de 
l’événement de clôture (fleurs, plaques, marque-pages, etc.) 
 
 

2. Dites à chacun de rester assis en cercle pendant qu’un instructeur se met au 
milieu pour présenter un cadeau. (Tous les cadeaux doivent être à côté de 
l’instructeur au centre du cercle).     

 
3. Dites aux participants que l’instructeur va les appeler un à un par leur nom. Le 

participant concerné va au centre du cercle pour recevoir le cadeau de 
l’instructeur. Pendant ce temps, les autres disent brièvement quelque chose 
qu’ils apprécient au sujet de ce participant – tous en même temps. (Ce doit être 
drôle et bruyant !) Vous pourriez entendre, par exemple, « Perspicace ! », 
« Drôle ! », « Judicieux ! », « Décontracté ! », etc. 

 
4. La personne recevant le cadeau reste à l’intérieur du cercle et l’instructeur 

s’assied. Cette personne appelle un autre participant par son nom. Le groupe dit 
quelque chose qu’il apprécie au sujet de ce participant pendant qu’il vient 
chercher son cadeau.  

 
5. Continuez la procédure jusqu’à ce que chaque personne dans la salle ait été 

honorée. 
 

 

DURÉE 

30 min. 


	EXEMPLE DE PROGRAMME SUR 3 JOURS
	JOUR 1
	JOUR 2
	JOUR 3
	OBJECTIF :  Souhaiter la bienvenue à la formation aux participants. Permettre aux instructeurs de se présenter et d’apprendre à connaître les participants.
	Instructions
	OBJECTIF : Donner le temps aux instructeurs et aux participants de faire connaissance. Commencer à établir un esprit communautaire. Susciter et honorer les expériences de chacun sur le sujet.
	Instructions
	OBJECTIF : Donner le temps aux instructeurs et aux participants de faire connaissance. Explorer ce qu’attendent les participants de la formation.
	Instructions
	OBJECTIF : Situer l’implication des hommes et des garçons au sein du travail de CARE et approfondir la raison pour laquelle nous le faisons, et que veut dire réellementimpliquer les hommes et les garçons pour l’égalité des genres.
	Instructions
	OBJECTIF : Donner une idée aux participants de ce qu’ils peuvent attendre de l’atelier et comment le situer dans le contexte de l’initiative organisationnelle plus large.

	 Un tableau à feuilles mobiles, des marqueurs
	 Il pourrait être utile de préparer à l’avance un tableau à feuilles mobiles et d’y noter les objectifs
	Instructions
	OBJECTIF : Étudier une organisation externe dans laquelle nous pouvons identifier les stratégies utilisées pour impliquer les hommes et les garçons (EMB). Commencer à comprendre les différente méthodologies utilisées (action politique, plaidoyer,   lo...

	 Un ordinateur, un projecteur et la vidéo MACHO
	 Pour obtenir des copies de la vidéo MACHO, veuillez contacter Walter Fordham (GED), CARE USA, à Fordham@care.org ou Emily Janoch à l’unité des Genres et de l’autonomisation à Ejanoch@care.org.
	Instructions
	NOTES DE L’INSTRUCTEUR
	OBJECTIF : Donner le temps aux participants de parler de ce qui les préoccupe, de ce qu’ils veulent savoir et ce qui les intéresse à propos de ce que signifie « l’implication des hommes et des garçons » dans le cadre de leur travail.

	Instructions
	OBJECTIF : Donner une idée du domaine plus étendu pour que les participants puissent comprendre que le travail de CARE fait partie de l’apprentissage.
	Instructions
	OBJECTIF : Arriver à mieux comprendre les aspects agréables et difficiles d’être un homme ou une femme.

	 Un tableau à feuilles mobiles et des marqueurs
	Instructions
	OBJECTIF : Reconnaître les avantages et les inconvénients des normes de genre, et le rôle que les institutions sociales (famille, écoles, religion, médias de masse, etc.) jouent dans le développement de notre masculinité/féminité (convictions, attitud...

	 Un tableau à feuilles mobiles et des marqueurs
	Instructions
	OBJECTIF : En savoir plus sur un exemple de programme qui aborde la « socialisation des genres ». Comprendre les interventions du projet. Avoir une bonne idée des leçons apprises.

	Instructions
	OBJECTIF : Comprendre le concept de la masculinité hégémonique et son impact sur la société
	Instructions
	OBJECTIF : Explorer le rôle des pères dans le développement de l’enfant et la socialisation des enfants
	Instructions
	OBJECTIF : Discuter des valeurs et des points de vue sur le rôle des pères dans le développement des enfants. Demander aux participants de réfléchir au rôle de leur propre père ou de leur figure de père dans leur développement.
	Instructions
	OBJECTIF : Comprendre la valeur sociale attribuée aux différents types de travaux effectués par les hommes et par les femmes, et comprendre comment la répartition des tâches en fonction des sexes mène à un accès inégal d’opportunités et de droits pour...

	Instructions
	TRAVAIL INDIVIDUEL (15 MIN.)
	OBJECTIF : Permettre aux participants de réfléchir à leur propre vie et à leur participation dans les activités du ménage.
	Instructions/MatÉRIEL
	OBJECTIF : Observer comment les gens se comportentsous le pouvoir des systèmes. Analyser le racisme, le sexisme, la discrimination et la tentation d’exploiter les plus faibles et d’imposer des lois justes se manifestent chez les gens.

	GÉNÉRALITÉS
	OBJECTIF : Comprendre les différents sortes d’expression du pouvoir et identifier des moyens d’utiliser les différentes sortes d’expression du pouvoir de manière positive.

	Instructions
	1. Expliquez que cet exercice mènera les participants à réfléchir au pouvoir personnel et à la possibilité d’influencer les équilibres de pouvoir dans un cadre de développement. Il est important d’avoir recours à notre propre pouvoir pour habiliter le...
	2. Demandez au groupe de réfléchir à des personnes ou à des groupes de personnes qui ont du « pouvoir ». Il n’est pas nécessaire de noter les réponses. Elles pourraient être, par exemple : le patron, un chef spirituel, les mères, les pères, les gens q...
	3. Demandez au groupe, « Comment savez-vous qu’ils sont puissants ? » Vous pourriez avoir des réponses du genre : ils contrôlent vos décisions, ils peuvent vous renvoyer, ils influencent les opinions et les idées, ils sont respectés par les autres, il...
	4. Demandez au groupe, « Pensez-vous que le pouvoir est uniquement le contrôle des autres ? Quelles sont des façons pour les personnes de manifester un pouvoir intérieur ? » Ils peuvent vous répondre, par exemple : la confiance en soi, le courage, la ...
	5. Expliquez aux participants les 4 expressions du pouvoir (Figure 1). Citez des exemples personnels pour chaque expression. Demandez aussi aux participants de donner des exemples. Les participants pourraient citer :
	 SUR – La perception qu’un leader a le droit de donner des directives ; l’autorité des parents sur les enfants ; l’autorité des patrons sur leurs employés ; le charisme à l’origine de l’influence des personnes célèbres ou populaires.
	 AVEC – Les personnes qui appuient et aident un leader ; les groupes ayant recours à l’action collective pour accomplir un but ; le sentiment d’identification ou d’appartenance.
	 DE – Éducation, talent, connaissance de certaines choses ou de la façon de faire certaines choses.
	 INTÉRIEUR – Sentiment puissant d’avoir une mission ou un destin ; la volonté de dire « non » d’un enfant de 2 ans.
	9. Demandez à chaque personne de trouver un partenaire et de prendre 2 ou 3 minutes pour partager un moyen d’utiliser leur pouvoir personnel d’une nouvelle manière au cours des trois prochains mois, en réponse à un défi dans leur vie personnelle ou au...
	OBJECTIF : Identifier les dynamiques de pouvoir dans les relations avec les partenaires, les membres de la famille, les collègues et/ou les amis et énoncer des propositions pour changer ces relations de pouvoir.

	Instructions
	NOTES DE L’INSTRUCTEUR
	OBJECTIF : En savoir plus sur un exemple de programme pour impliquer les hommes et les garçons, avec un regard spécifique sur les expressions de « pouvoir ». Comprendre les interventions du projet. Avoir une bonne idée des leçons apprises.

	Instructions
	OBJECTIF : Sensibiliser davantage à la socialisation des genres, la masculinité hégémonique, la sexualité, au pouvoir et à la violence.

	preparation
	Instructions
	OBJECTIF : Mieux comprendre les nombreuses façons selon lesquelles la vie des femmes (et des hommes) est limitée par la violence masculine et/ou la menace de la violence des hommes, en particulier la violence sexuelle.

	Instructions
	1. Demandez aux participants de réfléchir (en silence) aux questions suivantes :
	 Que faites-vous quotidiennement pour vous protéger contre la violence ?
	 Que vous manque-t-il pour pouvoir vous protéger ?
	2. Après 5 minutes de réflexion, répartissez les participants en groupes du même sexe (5 à 8 par groupe est idéal). Au sein de chaque groupe, les participants échangent leurs idées et préparent une liste de réponses aux questions sur deux grandes feui...
	3. Réunissez les groupes et affichez les feuilles de papier sur un mur à l’avant à la vue de tous.
	4. Laissez-les réfléchir en silence pendant 5 minutes, puis animez un dialogue en plénière portant sur les observations, les points de vue et les questions. Commencez par les hommes, et demandez-leur ce qu’ils ont remarqué sur la liste des femmes et s...
	5. Si les questions suivantes n’ont pas été pas abordées, n’hésitez pas à les poser en plénière :
	OBJECTIF : Être bien clair sur la définition de la violence basé sur le genre (comparé à la violence à l’encontre des femmes). Comprendre la prévalence et l’impact de la violence à l’égard des hommes et des garçons. Mieux comprendre les liens intergén...

	PREPARATION
	Instructions
	NOTES DE L’INSTRUCTEUR
	OBJECTIF : S’habituer à un cadre de travail détaillé sur la sexualité. Explorer comment le genre et la sexualité interagissent. Imaginer pourquoi et comment nous intégrons les concepts de sexualité dans notre travail.

	preparation
	Sensualité
	Intimité
	Pouvoir sexuel sur les autres
	Cercles de la Sexualité
	NOTES DE L’INSTRUCTEUR
	OBJECTIF : Réfléchir à la façon dont les normes du genre influencent et déterminent l’expression de la sexualité pour les hommes et les femmes.

	5. Pour finir, soulevez ces points essentiels :
	 Il est souvent plus facile de trouver des images/photos pour les femmes dans cet exercice.
	 Il est souvent plus facile pour les femmes de choisir des images et des mots pour le corps érotique féminin que pour les hommes de trouver des images et des mots pour le corps érotique masculin ; les hommes peuvent se sentir mal à l’aise en pensant ...
	 Les images des femmes objectivent souvent leur corps – focalisant sur des parties particulières du corps ; alors que les images des hommes ont tendance à avoir un rapport avec le pouvoir, l’argent, le contrôle, tout comme avec les parties de leur co...
	 Si nous réfléchissons à la manière dont les corps des hommes et des femmes sont décrits ou discutés dans notre société (et dans les médias) de manière générale, nous remarquons lestendances d’objectification de la femme et le lien entre l’érotisme d...
	 Les images des hommes et des femmes correspondent souvent à un stéréotype bien ancré de ce qui est ‘érotique’, elles ne montrent pas les différents types de corps qui ne constituent pas cette norme.
	OBJECTIF : Trouver des moyens de donner et de recevoir du plaisir sans qu’il y ait de rapports sexuels. Examinez les différences qui existent entre les hommes et les femmes au sujet des perceptions et de la compréhension du plaisir sexuel ; comprendre...

	Instructions
	1. Commencez la session en expliquant que lorsque les gens parlent du plaisir sexuel, ils pensent souvent immédiatement  aux relations sexuelles vaginales, orales ou, selon votre public, anales. Même si ce sont des expériences qui peuvent être agréabl...
	2. Répartissez les participants en trois équipes (1 masculine, 1 féminine, 1 mixte), et distribuez à chaque équipe une grande feuille et des marqueurs.
	3. Expliquez que chaque équipe devra faire une liste de toutes les façons de donner du plaisir, selon eux, SANS relations sexuelles vaginales, orales ou anales. Rappelez aux équipes la définition détaillée de la sensualité qui inclut le plaisir proven...
	4. Expliquez que les équipes seront en concurrence les unes avec les autres, et qu’elles disposent de cinq minutes pour faire leur liste. L’équipe avec le plus grand nombre d’activités agréables gagne.
	5. Affichez les listes au mur et lisez les activités à haute voix ; laissez les participants des autres équipes poser des questions de clarification.
	6. Comptez le nombre total d’activités pour chaque équipe et annoncez la gagnante.
	7. Dites au groupe que quelques prix supplémentaires vont être distribués.  Demandez au groupe de proposer des nominations pour les meilleures réponses. Les catégories de prix peuvent inclure :
	8. Concluez la session avec les questions ci-après :
	OBJECTIF : Apprendre à mieux comprendre la construction sociale de la sexualité.  Examiner les  stéréotypes et les normes sexuelles pour les hommes et pour les femmes. Comprendre les répercussions possibles pour les individus qui font des choix à l’en...
	OBJECTIF : Présenter et examiner le sujet de la diversité sexuelle, des orientations sexuelles et de l’identité du genre.

	Instructions
	1. Regardez la vidéo« Diversity in Full Color » ou la diversité dans tous les détails (environ 30 minutes). Notez que la vidéo est en espagnol avec des sous-titres en anglais.
	2. Compte rendu en plénière :
	NOTES DE L’INSTRUCTEUR
	2. Certains participants peuvent se sentir mal à l’aise pendant cette activité, puisqu’il s’agit d’un sujet dont on ne parle pas souvent. Ce malaise est précisément ce que nous tentons d’examiner, par conséquent, si les personnes se sentent mal à l’ai...
	3. Il peut être utile d’établir un lien entre les opinions concernant l’homosexualité et celles concernant la race – dans nombre de contextes, il était jugé contraire à la nature (illégal) pour des personnes de races différentes, d’avoir des relations...
	4. Il est utile de rappeler aux participants l’Article 1 de la Déclaration universelle des droits de l’homme, qui stipule que, « Tous les êtres humains naissent libres et égaux en dignité et en droits ».  Cela veut dire que tout le monde, y compris le...
	OBJECTIF : Pousser les participants à examiner leurs propres attitudes et valeurs au regard de l’homosexualité, et le rapport que ces attitudes peuvent avoir quand nous prenons parti pour l’égalité et les droits de l’homme des genres.

	Instructions
	1. Expliquez aux participants que nos allons discuter de l’homophobie  - les attitudes et les sentiments négatifs à l’encontre de l’homosexualité qui peuvent mener à la haine, au rejet, et entraînent souvent la discrimination et la violence, et l’impa...
	2.  Répartissezle groupe en trois petits groupes. Si possible, essayez d’avoir au moins un homme et une femme dans chaque groupe. Expliquez-leur qu’ils vont débattre des attitudes à l’encontre de l’homosexualité à partir des trois points ci-après. Cha...
	4. En plénière, discutez des sentiments ressentis par les participants lors de leurs échanges en petit groupe. Qu’ont-ils pensé en discutant ce sujet ? Pourquoi ce sujet est-il important pour nous lorsque nous parlons d’impliquer les hommes et les gar...
	Lors de la discussion, faites remarquer que l’homophobie peut être personnelle  ou institutionnalisée avec des répercussions sur les droits fondamentaux des lesbiennes, gays, bisexuels et transgenres (par exemple, accès à la santé, à l’éducation, à l’...
	NOTES DE L’INSTRUCTEUR
	3. Au cours du compte rendu en plénière, les participants peuvent être tentés de raconter les histoires discutées au sein de leur petit groupe. Encouragez-les à les garder confidentielles et à ne discuter que du processus de partage, et des émotions o...
	4. Les instructeurs doivent également être prêts à être confrontés à des arguments religieux revendiquant que l’homosexualité est un péché, et que c’est écrit dans la Bible ou le Coran. Faites attention à ne pas entrer dans des arguments à l’encontre ...
	OBJECTIF : En savoir plus sur un exemple de programme qui implique les hommes et les garçons sur un ou plusieurs aspects de la « sexualité ». Comprendre les interventions du projet. Avoir une bonne idée des leçons apprises.

	Instructions
	OBJECTIF : Donner l’occasion aux participants d’en savoir plus sur des programmes actuels d’implication des hommes et des garçons.

	Instructions
	OBJECTIF : Évaluer la compréhension des participants au sujet du pourquoi, quoi, pour qui et comment CARE implique les hommes et les garçons.

	Instructions
	1. Demandez aux participants de former 4 petits groupes et de discuter de ce qu’ils ont compris du véritable sens d’impliquer les hommes et les garçons chez CARE (30 minutes) :
	A. Pourquoi le faisons-nous ?
	B. Qu’est-ce que c’est ?
	C. Qui en bénéficie ?
	D. Comment (où et quand) le faisons-nous ?
	2. Chaque groupe prépare ensuite une façon inventive de présenter sa discussion  Dites aux groupes qu’ils disposeront de 5 à 10 minutes pour leur présentation.  Encouragez la créativité – par exemple, sketchs, tableaux à feuilles mobiles, mime, poème,...
	3. Présentations des petits groupes (sketchs, jeux, etc.). Après chaque présentation, demandez à ceux qui l’ont regardée les « pourquoi, quoi, pour qui et comment » décrits dans la présentation. Notez les remarques importantes sur une grande feuille, ...
	4. Revoyez la liste, et demandez ce qu’ils en pensent ou s’ils ont des commentaires sur notre définition de travail relative à l’implication des hommes et des garçons.
	5. (FACULTATIF) Les instructeurs peuvent incorporer cette liste dans une définition de l’implication des hommes et des garçons. Cette définition peut être partagée avec les participants un peu plus tard au cours de la session dans le but de l’examiner...
	Pourquoi ?
	 Les hommes et les garçons font partie des structures et des relations pouvant perpétuer l’inégalité des genres
	 Nous changeons les dynamiques du pouvoir dans la société
	 Les hommes ont le pouvoir, nous devons donc travailler avec eux
	 Les hommes ont ainsi l’occasion de réfléchir aux questions relatives au genre
	1. C’est une activité idéale à faire vers la fin de l’atelier ou juste avant que les participants s’engagent dans leur propre planification pour l’implication des hommes et des garçons (EMB).
	2. Il peut être utile de rappeler aux participants que, lorsqu’ils retourneront dans leurs bureaux pays, on leur demandera ce que veut dire l’implication des hommes et des garçons pour l’égalité des genres, et c’est donc un excellent moyen de les y pr...
	3. Cet exercice est vraiment un bon moyen de jauger la compréhension des participants et peut faire partie de votre évaluation de toute la formation ; il encourage les participants à réfléchir à chaque thème et à faire le lien entre eux.
	OBJECTIF : Faire la synthèse des choses apprises relatives aux implications pour les   programmes et montrer aux participants où trouver des ressources supplémentaires pour élargir leurs connaissances.

	preparation
	Instructions
	OBJECTIF : Cette activité sert à communiquer de l’énergie et/ou à la prise de contact.

	Instructions
	NOTES DE L’INSTRUCTEUR
	OBJECTIF : Donner l’occasion aux participants de commencer à penser à leurs propres défis et possibilités pour mettre en œuvre des programmes d’implication des hommes et des garçons.

	Instructions
	1. Puisque « conclure des partenariats » est un principe essentiel dans le travail de CARE, il est utile de demander aux participants quels sont les types de partenariat que CARE pourrait former et dont il pourrait tirer des leçons. Un principe import...
	2. Il ne s’agit pas simplement d’un bon exercice pour faire réfléchir les participants sur la façon dont l’implication des hommes et des garçons s’applique à leur travail, c’est également une excellente opportunité de favoriser des discussions entre l...
	3. C’est une bonne idée d’avoir quelques exemplaires de ressources à disposition pour cette session. Par exemple, la brochure concernant les groupes de travail relatifs au genre (« Working Groups Flier ») disponible à :http://gender.care2share.wikispa...
	4. Vous pouvez aussi avoir des ordinateurs portables avec accès Internet à disposition dans la salle pour permettre aux participants de profiter de ce moment pour chercher des réponses ou des ressource ayant un rapport avec leurs défis.
	OBJECTIF : Donner aux participants le temps de commencer à planifier leur mise en œuvre.

	Instructions
	1. L’un de nos plus grands défis est de trouver le temps de réfléchir et de planifier. Nous allons à présent allouer du temps pour réfléchir aux leçons apprises et planifier nos prochaines étapes. Ces étapes suivantes peuvent être diverses. Il peut s’...
	2. OPTION A
	OPTION B (ajoutez 45 minutes)
	I. Les participants se réunissent en petits groupes dont les rôles sont similaires (unités, équipes, etc.), et réfléchissent ensemble aux actions à prendre pour les étapes suivantes.
	II. Les participants pensent aux ressources existant dans la salle (pairs) et au soutien mutuel qu’ils pourraient s’apporter.
	III. Les participants notent sur des fiches le type de soutien qu’ils pourraient peut-être apporter aux autres – 1 idée par fiche. Sur d’autres fiches, les participants écrivent les ressources ou l’aide dont ils pourraient avoir besoin – 1 idée par fi...
	IV. Affichez au mur toutes les fiches des « Ressources nécessaires » et examinez-les ensemble.
	V. Affichez au mur toutes les fiches concernant « Le soutien que je peux apporter » et examinez-les ensemble. (L’idée est que certaines ressources nécessaires se trouvent dans la salle, et les prises de contact peuvent commencer.)
	3. Reformez un cercle et demandez aux participants ce qu’ils pensent de cette session de planification. Est-elle utile ? Laissez-les échanger des points de vue et des idées sur leurs plans.
	1. C’est une bonne idée d’avoir quelques exemplaires de ressources à disposition pour cette session. Par exemple, la brochure concernant les groupes de travail relatifs au genre (« Working Groups Flier ») disponible à :http://gender.care2share.wikispa...
	OBJECTIF : Permettre aux participants  d’expérimenter leur appréciation et un moyen inventif de partager ce qu’ils ont appris.

	Instructions
	1. Demandez aux participants de se mettre debout et de former un cercle de 7 à 10 personnes (si nécessaire, vous pouvez constituer un autre ou plusieurs autres cercles côte à côte). Chaque participant tend les mains vers le centre de son cercle et sai...
	2. Demandez à chacun d’échanger des pensées positives avec les personnes du cercle dont il tient la main.
	3. Après l’échange de pensées positives de tous les participants, dénouez le nœud (en continuant à se tenir par la main). Vous pouvez vous retrouver avec un simple cercle, un cercle complètement imbriqué ou plus de cercles qu’au départ. Une fois les c...
	NOTES DE L’INSTRUCTEUR
	OBJECTIF : Cette activité sert à donner de l’énergie et/ou à la prise de contact.

	Instructions
	1. Tous les participants forment un cercle en se tenant debout et faisant face vers l’intérieur.
	2. L’instructeur explique l’exercice. Une personne entre dans le cercle et se tourne pour faire face à la personne à sa gauche et la regardant dans les yeux, elle se décrit en disant, « Je suis X (heureux, un homme, fort, fier, etc. »). Cette personne...
	3. L’instructeur invite les participants à exprimer ce qu’ils ressentent et partager leurs réflexions et leurs observations… Que n’avons-nous pas dit sur nous-mêmes et pourquoi ? Que nous dit notre langage corporel, le cas échéant ? Quelle impression ...
	4. Cette activité peut servir à rompre la glace ou en rapport à d’autres activités portant sur l’identité des genres.
	OBJECTIF : Cette activité sert à donner de l’énergie, c’est aussi un moyen très inventif de récapituler la journée précédente.

	Préparation/Materiel:
	TRAVAIL DE PRÉPARATION POUR L’INSTRUCTEUR – Prenez autant de fiches qu’il y a de participants et faites-en deux piles, la pile A et la pile B. (Il faut un chiffre pair, un instructeur peut donc devoir participer à l’activité). Prenez les fiches de la ...
	Instructions
	1. Expliquez aux participants qu’ils vont devoir mettre les fiches dans l’ordre de ce qu’ils ont appris le jour précédent et qu’ils seront en compétition. Ils doivent poser les fiches sur le sol dans le bon ordre. Ils ont 5 minutes pour exécuter la tâ...
	2. À la fin du délai alloué, demandez aux équipes de reculer pour que tout le monde puisse voir les deux listes. Expliquez les fiches une à une. Après avoir confirmé le bon ordre de la première carte avec le groupe, demandez à deux ou trois participan...
	OBJECTIF : Pour amener cet atelier à un dénouement conclusif, en donnant l’occasion aux participants de réfléchir à cette expérience.

	Vidéo Macho
	Vidéo Macho
	Je suis content d’être une femme
	Je suis content d’être une femme
	Instructions
	OBJECTIF : Cette activité sert d’événement de clôture et de remise de récompense.

	Instructions
	1. TRAVAIL DE PRÉPARATION POUR L’INSTRUCTEUR – Achetez ou créez un souvenir/cadeau significatif à distribuer lors de l’événement de clôture (fleurs, plaques, marque-pages, etc.)
	2. Dites à chacun de rester assis en cercle pendant qu’un instructeur se met au milieu pour présenter un cadeau. (Tous les cadeaux doivent être à côté de l’instructeur au centre du cercle).
	3. Dites aux participants que l’instructeur va les appeler un à un par leur nom. Le participant concerné va au centre du cercle pour recevoir le cadeau de l’instructeur. Pendant ce temps, les autres disent brièvement quelque chose qu’ils apprécient au...
	4. La personne recevant le cadeau reste à l’intérieur du cercle et l’instructeur s’assied. Cette personne appelle un autre participant par son nom. Le groupe dit quelque chose qu’il apprécie au sujet de ce participant pendant qu’il vient chercher son ...
	5. Continuez la procédure jusqu’à ce que chaque personne dans la salle ait été honorée.

